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Résumé du mémoire de Karine Patenaude
L'implication des parents dans l'orientation de leurs enfants
L'approche orientante qui est présentement implantée dans les écoles du Québec
vise à favoriser l'implication des parents dans l'orientation de leurs enfants.
La Suisse a pour sa part des méthodes qui répondent déjà à cet objectif. Afin
de fournir une liste d'activités à privilégier pour la mise en oeuvre de
l'approche orientante au Québec, 335 questionnaires ont été distribués à des
parents du canton de Fribourg (Suisse). Ces derniers devaient indiquer les
activités qui leur avaient été proposées au cours des études secondaires de
leurs enfants, en plus de fournir leur degré de satisfaction à l'égard de
celles-ci. Les résultats observés traduisent plusieurs suggestions d'activités
permettant d'informer et d'impliquer davantage les parents dans l'orientation de
leurs enfants.
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L'INTRODUCTION
Les problèmes rencontrés par les jeunes au cours de la formation scolaire et
de l'entrée sur le marché du travail au Québec sont soulevés depuis bon nombre
d'années. Ces problèmes sont souvent considérés par plusieurs instances comme
étant le résultat d'une orientation défaillante. Parmi les différents facteurs pouvant
influencer l'orientation des jeunes, on retrouve le rôle exercé par les parents. Avec
l'arrivée de la réforme en éducation au Québec, l'Ordre professionnel des conseillers
et conseillères d'orientation du Québec, maintenant appelé l'Ordre des conseillers et
conseillères d'orientation et des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec
(OCCOPPQ) a avancé le concept de l'école orientante. La mise en œuvre de ce
concept prévoit notamment une implication des parents dans l'orientation de leurs
enfants. Bien que les objectifs de l'approche orientante soient clairs, il n'en demeure
pas moins que les responsables de projets restent en demande de moyens concrets,
c'est-à-dire d'avoir en mains des activités dédiées aux parents à ce sujet. En Suisse,
il existe depuis longtemps une collaboration entre l'école, les conseillers
d'orientation et les parents. Des études démontrent d'ailleurs que les parents suisses
se disent généralement satisfaits des services d'orientation qui leur sont offerts.
Afin d'apporter des exemples d'activités pouvant être proposées en matière
d'orientation aux parents québécois, et ainsi répondre à une demande surgissant de la
mise en place de l'approche orientante dans les écoles du Québec, nous avons
investigué les activités auxquelles participent les parents suisses en plus de vérifier
leur satisfaction face aux services qui leur sont offerts dans ce domaine. Pour ce
faire, nous avons construit et distribué un questionnaire comprenant trois parties à un
groupe de parents d'élèves du secondaire du canton de Fribourg en Suisse. La
première partie du questionnaire porte sur l'identification des parents répondants.
Dans la deuxième partie de cet instrument, ces parents devaient préciser à quelles
activités d'orientation ils participaient et de quelle façon ils prenaient part à ce
processus avec leurs enfants. Dans la troisième partie du questionnaire, ils devaient
indiquer leur satisfaction au sujet des services d'orientation qui leur étaient proposés
au cours des études secondaires de leurs enfants.
Les résultats que nous avons obtenus nous ont effectivement permis de
dégager des indications au sujet des activités qui peuvent être offertes aux parents
dans le cadre de l'orientation de leurs enfants. De plus, nous avons également pu
vérifier la satisfaction des parents fnbourgeois face à ces services, ce qui nous amène
à croire que le profil des résultats peut être considéré comme un exemple pertinent
d'activités à offrir aux parents dans le cadre de l'approche orientante dans les écoles
du Québec.
Ce document décrit donc notre démarche de recherche. 11 est constitué de 3
chapitres, soit la problématique qui permet de définir la pertinence de notre recherche
ainsi que ses objectifs, la méthodologie qui décrit précisément nos démarches de
récolte des données, ainsi que l'analyse et l'interprétation de nos résultats.
PREMIER CHAPITRE
1- LA PROBLÉMATIQUE
Dans le cadre de ce chapitre, l'état des lieux au sujet de l'implication des
parents dans le développement de carrière de leurs enfants sera d'abord décrit afin de
bien cibler la perspective de cette étude. Ceci nous conduira à poser notre question
générale de recherche. Ensuite, les théories, modèles et concepts sur lesquels
s'appuie la présente recherche seront exposés. Puis, nous analyserons des recherches
déjà effectuées au sujet de l'implication des parents dans le développement de
carrière de leurs enfants. Par la suite, une présentation de la pertinence scientifique
et sociale de notre étude sera faite et nos objectifs spécifiques seront précisés.
1.1 LA POSITION DU PROBLÈME
En vue de bien comprendre le rôle des parents dans le développement de
carrière de leurs enfants, il s'avère nécessaire d'aborder plusieurs thèmes. Nous
présenterons d'abord les besoins d'orientation des jeunes du secondaire au Québec,
pour définir ensuite le rôle des parents dans le développement de carrière de leurs
enfants. 11 sera ensuite question des moyens mis en place au Québec pour impliquer
les parents dans le développement de carrière de leurs enfants. Suivra une
description du système éducatif suisse et de l'orientation des jeunes dans ce pays.
Puis, nous présenterons le rôle des parents dans le développement de carrière de leurs
enfants en Suisse.
1.1.1 Les besoins en matière d'orientation des jeunes au Québec
Les problèmes d'orientation des jeunes au Québec sont soulevés depuis
nombre d'années. Les difficultés qu'ils rencontrent au cours de leur formation ou à
leur entrée sur le marché du travail sont considérées par plusieurs instances comme
étant le résultat d'une orientation défaillante. Dupont et Mialaret (1990) font le
constat suivant ;
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Les résultats de plusieurs recherches menées entre 1981 et 1987
(Dupont, 1981, 1982, 1985 ; Henrichon, 1984; Renaud, 1987)
avaient d'ailleurs révélé que les élèves du secondaire rencontraient
de sérieuses difficultés à planifier leur carrière, que leur exploration
et leur connaissance du monde professionnel étaient insuffisantes,
qu'ils avaient du mal à prendre des décisions concemant leur avenir
et, surtout, qu'ils avaient une connaissance assez pauvre des réalités
du monde du travail, (p. 31 )
Landry (2000) souligne que l'Ordre professionnel des conseillers et
conseillères d'orientation du Québec s'inquiète du faible accès aux services
d'orientation pour les jeunes du Québec. Cette difficulté résulte des compressions
budgétaires et de la diminution des conseillers et conseillères d'orientation dans les
écoles. Le Ministère de l'éducation du Québec (MEQ, 2001) mentionne, pour sa
part, que de nombreux facteurs indiquent que les moyens actuellement mis en place
au secondaire pour aider l'élève à choisir son orientation professionnelle ne
répondent pas parfaitement aux besoins des jeunes. Cet organisme nomme comme
facteurs indicatifs le petit nombre de jeunes inscrits à la formation professionnelle, le
nombre d'élèves du collégial qui changeront de programme au cours de leurs études
(environ un élève sur trois) et le taux d'inscriptions élevé à une session d'accueil et
d'intégration destinée notamment aux élèves du collégial qui n'ont pas précisé leur
orientation professionnelle. Par exemple, environ 4800 élèves étaient inscrits à la
session d'accueil et d'intégration à l'automne 2000. (Ministère de l'Éducation du
Québec, 2001)
D'autre part, le Groupe de travail sur la relance de la formation
professionnelle des jeunes au secondaire et de la formation technique (1995) souligne
que la méconnaissance des métiers et des professions de la part des adultes
significatifs (parents, enseignants, conseillers d'orientation) ne facilite en rien la
démarche d'orientation scolaire et professionnelle des jeunes.
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De leur côté, les étudiants souhaitent entendre parler de carrière par le biais
de professionnels. Dans son rapport annuel de 1989, le Conseil supérieur de
l'éducation (CSE) rapportait les propos des étudiants en soulignant que ces derniers
se sentent seuls devant les choix à prendre au niveau de la carrière ;
Ils ne semblent pas recevoir des adultes toute l'aide qu'ils
souhaiteraient dans cette entreprise de découverte de soi et
d'intégration sociale. À commencer peut-être par les parents eux-
mêmes, qui démissionnent ou reproduisent les pressions du
système, plus qu'ils ne soutiennent la démarche de prise de
conscience de soi-même et de sa place dans la société, (p. 29)
Cet organisme rapporte également que la famille apparaît comme étant un des
facteurs qui influence le plus les jeunes dans leur décision de carrière :
Cette influence se fait principalement sentir dans les
représentations du travail, dans l'échelle de valeurs et dans les
aspirations professionnelles qu'on hérite du milieu où l'on prend
racine. Les parents, principalement, participent de façon indirecte à
l'orientation de leurs enfants, par l'intérêt, l'encouragement et
l'encadrement qu'ils peuvent leur apporter. Au deuxième cycle du
secondaire, ils auraient toutefois tendance à n'intervenir que lorsque
que surviennent des difficultés ou des échecs. (CSE, 1989, p. 17)
Il semble donc qu'au secondaire, les parents relâchent le soutien auprès de leurs
enfants, ce qui, selon les dires du CSE, peut rendre plus difficile le processus
d'orientation des jeunes.
1.1.2 Le rôle des parents dans rorientation des jeunes au Québec
L'Ordre professionnel des conseillers et conseillères d'orientation du Québec
(OPCCOQ) s'intéresse depuis longtemps au rôle des parents dans l'orientation de
leurs enfants, et ce n'est pas sans raisons valables. En fait, selon l'Ordre, « qu'ils le
veulent ou non, les parents ont une influence considérable sur l'orientation de leurs
enfants ». (OPCCOQ, 1982, p. 5) Ainsi, cet organisme présentait, en 1982, un guide
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d'aide aux parents en matière d'orientation où il était mentionné que les parents sont
les premiers à qui les enfants s'adressent pour parler de leur avenir.
L'OPCCOQ (1982) explique que le processus d'orientation débute avant
l'entrée à l'école, soit au cours de l'enfance. À cet âge, les enfants sont au stade des
choix fantaisistes et les parents représentent alors des modèles de références à qui ils
posent des questions et auxquels ils se réfèrent pour explorer le monde du travail.
Toujours selon l'Ordre, pendant l'adolescence, le jeune essaie de se situer face aux
différentes professions qu'il connaît, spécifie ses choix, prend des responsabilités et
réalise ses choix. Les parents peuvent donc favoriser cette phase du développement
de carrière en soutenant et en offrant une écoute et un support à leurs enfants. De
même, d'après le Conseil supérieur de l'éducation :
(...) une bonne atmosphère familiale propice à une bonne
communication entre parents et enfant est primordiale au
développement de la confiance en soi, élément essentiel de toute
prise de décision. De plus, une présence attentive amène à
supporter son enfant dans ses démarches et à comprendre ce qu'il
est en train de vivre. L'orientation se bâtit à partir du quotidien.
(CSE, 1989, p. 15)
Dans le cadre de ce rapport portant sur l'orientation scolaire et professionnelle
dans les écoles, le Conseil note que c'est l'intégration d'un ensemble d'influences
familiales qui prend une signification dans le cheminement scolaire et professionnel.
Premier lieu de socialisation, la famille représente en ce sens un tremplin en vue de
l'insertion sociale et professionnelle des jeunes.
Selon le CSE (1989), les stimulations familiales font en sorte que l'enfant
développe une façon d'entrer en relation et qu'il est stimulé dans ses observations du
monde qui l'entoure. L'enfant, à l'intérieur de sa famille, se retrouve au cœur de
représentations et de valeurs reliées à l'orientation scolaire et professionnelle, par
exemple les métiers ou domaines d'activités valorisés. On peut penser à l'importance
accordée aux études (durée, réussite, cheminement scolaire), à la philosophie
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familiale (sens et place du travail dans la vie) et à la conception de l'éducation
(expérience scolaire valorisée ou dévalorisée).
Cet organisme note également que c'est à travers les activités et loisirs des
membres de sa famille que le jeune développe de la curiosité pour tel ou tel domaine,
et ainsi qu'il développe son ouverture sur le monde et sur ses intérêts. Dés sa petite
enfance, le jeune s'initie en famille à divers milieux ou univers : univers du travail,
univers religieux, univers politique, etc. Progressivement, il découvre les milieux de
travail de ses parents, par exemple, et se retrouve ainsi initié aux règles du jeu de ces
secteurs de la société. De plus, à travers les activités des membres de sa famille, le
jeune accède à des relations personnelles et à des institutions qui lui font à leur tour
découvrir un univers de modèles de comportements et de nouvelles préoccupations.
Le CSE mentionne que la famille, de par ses caractéristiques, joue un rôle important
dans cette découverte du monde :
Dans la mesure où le milieu familial constitue un véritable lieu de
culture, c'est-à-dire un lieu d'affirmation, voire de confrontation,
des représentations, des valeurs et des modèles de comportements,
il contribue à enrichir les enfants et les jeunes pour leur
cheminement scolaire et professionnel (CSE, 1989, p. 64).
Les parents entretiennent également des aspirations face à l'avenir de leur
enfant et plus particulièrement au niveau de la scolarité et de la carrière
professionnelle de ce dernier. (CSE, 1989) Bien sûr, ces aspirations se constituent
au cœur des valeurs parentales, mais elles sont également le reflet des aspirations
collectives véhiculées dans la société. Les aspirations des parents peuvent prendre la
forme de modèles ou encore de stimulations pour ainsi se transformer en projet pour
le jeune : « en ce sens, elles font partie des attentes que l'enfant perçoit à son égard,
attentes qui peuvent avoir un effet de consolidation de l'image positive et
d'encouragement pour l'enfant ou le jeune, ou qui peuvent au contraire dévaloriser,
démotiver et décourager». (CSE, 1989, p. 65) Dans la même lignée d'idées, le
Conseil ajoute que les parents ont tendance à renforcer les valeurs dominantes de la
15
société « en reproduisant les pressions du système d'éducation et en véhiculant la
primauté des disciplines reliées aux options dites gagnantes ». (p. 65)
Cet organisme note aussi que les changements de générations ont entraîné une
plus grande autonomie des jeunes, un plus grand respect de l'individualité de chacun,
un plus grand réseau d'influences et de modèles extérieurs à la famille. 11 n'en reste
pas moins que l'influence familiale demeure toujours prépondérante. Ainsi, d'après
le CSE (1989), les transformations sociales « n'empêchent pas la famille d'apparaître,
bien souvent, comme le premier conseiller d'orientation scolaire et professionnelle.
Et ce, encore plus par ce qu'elle est que par ce qu'elle dit ». (p. 65)
Les rôles traditionnels de la famille sur le développement de carrière des
jeunes ont été bouleversés par les transformations des modèles familiaux. Le CSE
(1989) fait remarquer que « le phénomène des familles monoparentales a parfois
rendu plus difficile la participation des parents, tant aux travaux scolaires des enfants
qu'à la vie même de l'école ». (p. 65) Différents contextes familiaux font en sorte
que les jeunes ne reçoivent pas tous le même encadrement de la part de leurs parents.
Comme le mentionne le CSE (1989), certaines familles suivent de très près les études
des enfants en gardant un lien dynamique avec l'école. D'autres, pour des raisons
reliées aux contraintes de temps, de manque d'intérêts ou de distance culturelle, par
exemple, aceordent peu d'attention au cheminement seolaire et professionnel de leurs
enfants : « Cette distance des parents peut, par une sorte de choc en retour, cultiver la
démotivation et l'échec ». (p. 64) De plus, on rajoute, dans ce rapport que les enfants
qui reçoivent peu d'attention positive et qui sont peu stimulés dans leur
développement sont sujets à éprouver des difficultés qui auront des répercussions
négatives sur leur cheminement scolaire et, par le fait même, sur leur eheminement
professionnel ultérieur.
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Le Ministère de l'Éducation du Québec (MEQ, 1992) fait aussi ressortir
l'importance des parents dans le développement de carrière des jeunes de la façon
suivante :
C'est vers les parents que les jeunes se tournent d'abord pour
discuter de cette orientation et demander conseil, et ils abordent
plus volontiers le sujet avec leur mère, leur père et les autres
membres de leur famille qu'avec les conseillers et conseillères
d'orientation de l'école, par exemple. C'est donc de dire à quel
point le rôle des parents est déterminant non seulement pour aider
leurs enfants à voir clair dans le choix d'un métier ou d'une
profession, mais aussi pour les encourager à persévérer contre vents
et marées dans la poursuite des études qui leur permettront de
réaliser leur rêve. (p. 28)
Une étude réalisée par le Ministère de l'éducation du Québec (1995) portant
sur la formation professionnelle au secondaire a permis de saisir l'opinion que les
parents ont de leur propre influence sur l'orientation de leurs enfants. D'après les
résultats observés, « l'avis général est qu'ils ont peu ou pas d'influence ». (p. 61) Par
contre, d'autres résultats de cette étude démontrent que les parents recormaissent leur
rôle en tant qu'influence dans le choix de carrière de leurs enfants et que cette
influence s'exerce par leur occupation, leur milieu de vie et leur soutien au cours de
ce processus. En d'autres termes, bien que les parents désirent laisser libre le choix
d'une profession à leurs enfants, ils reconnaissent tout de même avoir une influence
indirecte sur ce choix.
Le rapport du Comité consultatif sur les services d'information et
d'orientation scolaire et professionnelle (1999) résume bien la position des parents
face à l'orientation de leurs jeunes. Les parents veulent voir leurs enfants se diriger
vers des options gagnantes mais ils n'ont pas de points de repère pour les guider.
« En fait, leurs propres choix de carrière n'étaient pas si complexes et, aujourd'hui,
ils s'y retrouvent difficilement (...) ». (p. 20) De plus, les parents se sentent vite
dépassés par les difficultés scolaires de leurs enfants. D'autres, particulièrement
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ceux des différentes communautés culturelles, se sentent très loin de l'école. Les
parents se sentent mal à l'aise avec le discours alarmiste qu'ils entendent au sujet des
jeunes et de leur avenir. Toutes les craintes qu'ils ont à l'égard de l'avenir de leurs
enfants sont alimentées par un manque d'informations sur les nouvelles réalités du
marché du travail et, entre autres, sur les métiers de la formation professionnelle. Ce
rapport fait ressortir le fait que les parents font des efforts réels en vue de soutenir
leurs enfants dans leur cheminement, et ce du mieux qu'ils le peuvent mais que le
manque d'information sur les personnes-ressources se pose comme problème.
Notons que les mêmes remarques ont été signalées par le MEQ (2001), qui ajoute à
cette liste le fait que les parents mentionnent avoir un vif intérêt face à l'orientation
de leurs enfants et qu'ils demandent d'être mieux informés à ce sujet.
Ainsi, lorsque des études et rapports révèlent que les parents sont les premiers
auxquels les jeunes s'adressent pour obtenir des informations en matière
d'orientation, on indique par le fait même que les parents ont une part importante à
jouer dans l'orientation de leurs enfants, importance soulevée par les parents eux-
mêmes. Or, certaines données montrent aussi que tous les parents ne sont pas en
position d'offrir un support adéquat en ce qui a trait au développement de carrière de
leurs enfants, entre autres parce qu'ils ne connaissent pas le rôle qu'ils ont à y jouer,
qu'ils manquent d'information ou que leur situation familiale est ébranlée. En
résumé, le CSE (1996) et l'OPPCOQ (1995, 1998, 1999) mentionnent que des
moyens pratiques ne sont pas suffisamment développés au Québec afin de réaliser le
partenariat entre l'école et la famille.
1.1.3 Les moyens mis en place au Québec pour impliquer les parents dans le
développement de carrière de leurs enfants
Depuis septembre 2000, une réforme de l'éducation prend forme au Québec.
En résumé, les élèves auront une formation de base commune de la maternelle
jusqu'à la fin du quatrième cycle secondaire). Au cinquième cycle (4®"'^ et 5^""^
secondaire), ils pourront diversifier leur cheminement en fonction de leurs intérêts
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(MEQ, 2000). De plus, les nouvelles approches pédagogiques reposent sur des
compétences à développer, soit des savoirs (connaissances), des savoir-faire
(habiletés), et des savoir-être (attitudes). On veut également amener les élèves à faire
des liens significatifs entre les différentes matières et à trouver, dans la vie
quotidienne, des applications de ce qu'ils apprennent à l'école. En somme, plus de
projets, de recherches et d'activités de résolution de problèmes sont au programme
(MEQ, 2000). Pour suivre plus adéquatement l'évolution de chaque élève, les écoles
ont la possibilité de collaborer avec les enseignants et les parents afin de mieux
renseigner ces derniers sur la progression de leurs enfants. Le journal de classe, le
carnet de route ou le portfolio sont des outils qui pourront être présentés aux parents
(MEQ, 2000).
La Loi sur l'instruction publique qui est entrée en vigueur pour l'année
scolaire 1998-1999 offre aux parents de nombreuses occasions déjouer un rôle actif
soit à l'école, au centre de formation professionnelle ou à la commission scolaire
(MEQ, 2001). Au niveau de l'école et des centres de formation professionnelle, les
parents peuvent participer aux conseils d'établissement, être actifs au sein de comités
de parents ou encore de l'organisme de participation des parents (OPP) de leur école,
en plus d'avoir la possibilité de s'impliquer dans le conseil de commissaires de leur
commission scolaire (MEQ, 2001). Notons que les conseils d'établissement sont
constitués d'un nombre égal de parents et de membres du personnel scolaire. Des
membres de la communauté et des élèves de second cycle du secondaire peuvent
également y siéger, mais sans droit de vote. Le conseil est toujours présidé par un
parent. Cette position au sein des conseils d'établissement confère aux parents un
rôle décisionnel sur plusieurs questions, dont l'élaboration, la réalisation et
l'évaluation du projet éducatif de l'école, les modalités d'application des régimes
pédagogiques, le temps attribué à ehaque matière, la politique d'encadrement des
élèves, le budget de l'école et l'affectation des locaux. Le conseil d'établissement est
également consulté au sujet du choix des manuels scolaires et du matériel didactique.
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de la fermeture de l'école, des critères d'embauche de la direction ou du statut
confessionnel de l'école (MEQ, 2001).
Selon une étude réalisée en 1999 par le MEQ, il apparaît que la participation à
ces activités est plus faible au secondaire qu'au primaire. Par exemple, au sujet des
OPP, seulement 45 % des écoles secondaires ont pu mettre sur pied cet organisme et
il est composé en moyenne de 6 à 10 membres. Les écoles n'ayant pas d'OPP le
justifient par un manque d'intérêt ou de parents volontaires, par un manque de temps
ou d'information ou encore par l'existence de groupes connexes à l'école. Parmi les
difficultés rencontrées par les conseils d'établissement pendant leur première année
d'existence, la participation des parents se retrouve au cinquième rang.
Un autre moyen mis en place au Québec pour impliquer les parents dans le
développement de carrière de leurs enfants est l'école orientante appelée aujourd'hui
l'approche orientante. Louise Landry (1995), présidente de l'OPCCOQ, présente les
caractéristiques de l'école orientante de cette façon :
L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-
dire par l'engagement et la conscience du personnel face à la
mission orientante de l'école, mission qui ne s'arrête pas à une
perspective strictement académique mais comporte une perspective
développementale. Elle se caractérise ensuite par son projet
éducatif qui mentionne explicitement la mission d'orientation et les
moyens d'action traduisant cette préoccupation. Ses objectifs
visant clairement le développement de la maturité vocationnelle
font référence à la prise de conscience de soi et du monde du travail
et prévoient des activités à ce niveau, qu'elles soient intégrées dans
les cours ou à caractère parascolaire. L'école orientante offre
également de véritables services d'orientation pour assister tant les
élèves que leurs parents et le personnel de l'école dans leurs rôles
respectifs, (p. 28)
Comme le souligne Landry (1998), « un modèle de l'identité fournira à l'école
des indications claires quant à l'éventail des activités auxquelles les élèves devront
être soumis pour que les diverses composantes de leur identité aient la possibilité de
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se construire ». (p. 5) Les différents éducateurs prenant part au développement des
connaissances des jeunes, dont les parents, se verront touchés par l'implantation de
cette approche de par la nouvelle définition du projet éducatif. Par conséquent, il est
clair que l'un des objectifs de l'approche orientante est d'impliquer non seulement les
membres de l'école mais également ceux de la communauté, comme les représentants
d'entreprises et les parents.
Dans un ouvrage intitulé « l'école orientante, la formation de l'identité à
l'école », Bégin, Bleau et Landry (2000) présentent le rôle des parents dans
l'application de l'école orientante. Ces auteurs mentionnent que « ce n'est pas de
prime abord en amenant les parents à discuter d'orientation avec leurs enfants qu'ils
vont les aider à s'orienter. C'est d'abord en les éduquant comme personnes ». (p. 95)
Cette idée sous-tend que les parents doivent pouvoir avoir accès à l'école et à ses
ressources afin d'être aidés dans leur rôle de formateur. Ces derniers doivent donc
être bien informés au sujet du projet de l'école de façon à l'appuyer et le mettre en
pratique avec leurs enfants à la maison. De plus, ils doivent pouvoir, à tous
moments, se faire entendre quant à leurs insatisfactions, difficultés ou autres
problèmes.
Le MEQ (2001) émet également des recommandations en ce sens pour
faciliter l'orientation scolaire et professionnelle au secondaire. Cet organisme
propose de mettre en place une école « orientante », c'est-à-dire une école qui
facilite, par le biais d'activités, l'orientation et l'information scolaires et
professionnelles. De façon plus précise, le MEQ (2001) propose les 10
recommandations suivantes : 1) inciter les élèves à se doter d'un plan individuel de
formation (PIF) et fournir le soutien nécessaire pour qu'il soit significatif pour eux ;
2) revoir et adapter le programme d'éducation au choix de carrière afin de favoriser
la démarche individuelle et les liens que ce programme peut avoir avec le PIF de
l'élève, vérifier la pertinence d'accorder des unités créditables et s'assurer de la
formation préalable des enseignants qui auront à intervenir dans le processus
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d'information scolaire et d'orientation professionnelle ; 3) à court terme, organiser
des activités d'exploration professionnelle en 4^ et 5^ secondaire, à l'intérieur des
périodes réservées aux matières à option ; 4) à moyen terme, dès la 1^*^^ année du
secondaire, offrir l'accès à des modules d'activités et d'exploration professionnelle
dans l'un des divers champs de formation professionnelle ; 5) dans toutes les
disciplines enseignées, associer les enseignements afin de faire connaître les
professions et les métiers auxquels sont particulièrement utiles les différentes
disciplines et afin également d'intégrer des activités d'apprentissage amenant l'élève
à élargir ses connaissances du marché du travail ; 6) mettre en place un centre de
documentation ; 7) offrir des rencontres-conseils plus accessibles et plus tôt dans le
cheminement de l'élève du secondaire : dès la 3® et 4^ années ; 8) organiser des
visites d'entreprises et ateliers ou l'accompagnement d'une personne exerçant un
métier ou une profession pendant une journée ; 9) présenter des conférences à l'école
par des spécialistes du métier ; 10) mettre en place, à l'échelle régionale ou locale, un
moyen de faciliter le placement des élèves ; en plus d'aider directement les élèves
dans leur recherche d'emploi, ce moyen offrirait aux spécialistes de l'orientation et
de l'information scolaires et professionnelles, une possibilité d'être en contact avec
le monde du travail.
Malgré ces recommandations, nous pouvons remarquer que la participation
des parents n'est pas clairement définie. Ainsi, dans un article paru en 1999,
Beaudet, alors conseiller d'orientation et directeur adjoint de la polyvalente de
Disraeli affirmait qu'après plus de quatre ans de mise en marche de leur projet
d'école orientante, il restait plus de questions que de réponses au niveau de
l'application pratique de ce concept. Par contre, il mentionne avoir observé un
phénomène au sujet de la participation de la communauté, y compris des parents,
dans un tel projet ; « Les gens de la communauté se montrent fortement intéressés à
collaborer, mais encore faut-il qu'ils sachent comment ils peuvent être utiles à
l'école » (p. 11).
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Récemment, le MEQ (2001) a publié une brochure à l'intention des parents
qui explique ce qu'est l'approche orientante. Le contenu de ee doeument présente,
entre autres, de quelles façons les parents peuvent aider leurs enfants tout au long de
l'évolution de leur plan de carrière. Ainsi, plusieurs eonseils sont donnés aux parents
sur eomment aider leurs enfants à mieux se eonnaître (ex : encourager l'enfant,
discuter avec lui de ses forces, ses limites, sa personnalité, l'inciter à partieiper à des
aetivités variées), à s'informer (ex : informer l'enfant sur le parcours professionnel
des parents, diseuter de l'information trouvée) et à persévérer (ex : suivre le parcours
scolaire de l'enfant, participer au PIF, eneourager l'enfant malgré les diffieultés). Le
MEQ propose également aux parents de participer à la réalisation d'aetivités
proposées par l'éeole dans le cadre de l'approehe orientante (ex : en organisant des
visites de leur lieu de travail pour les élèves, en venant parler de leur métier à l'école
et en aeeompagnant les élèves lors de visites d'entreprises ou de séances
d'information). Cette broehure contient en plus des informations sur le système
d'éducation et sur le marehé du travail au Québee, ainsi que des adresses utiles pour
les parents qui se préoccupent de l'orientation de leurs enfants.
L'approche orientante a donc pour objectif de remédier aux problèmes
d'orientation et d'information seolaires et professioimelles reneontrés par les jeunes
au Québee, notamment par le biais de l'implication des parents dans ee projet. Par
contre, il apparaît que les moyens eoncrets pour l'application de ee partenariat avec
les parents reste encore à développer. Au sujet des aetivités pouvant être offertes par
l'éeole ou par les serviees d'orientation des écoles. Desforges (1998) mentiorme que
« la Franee et la Suisse ont déjà fait, d'une façon qui leur est propre, des pas
signifieatifs pour mettre en œuvre l'école orientante (p. 6) » et qu'il serait pertinent
d'observer leurs méthodes afin d'améliorer les services d'orientation au Québec. Il
semble en effet qu'en Suisse, le partenariat entre les différents acteurs de l'éducation
des jeunes, dont les parents, répond davantage aux besoins de ces demiers.
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1.1.4 Le système éducatif et l'orientation des jeunes en Suisse
Afin de bien comprendre le système éducatif suisse, il est essentiel de
connaître d'abord quelques données géographiques, politiques, économiques et
culturelles de ce pays.
Wettstein (2000) présente un portait global de la situation en Suisse. Ce pays
compte 7,09 millions d'habitants, dont 19,3 % sont étrangers. 23,3 % de la
population sont âgés de moins de 20 ans alors que 14,9 % ont plus de 65 ans.
L'espace naturel helvétique se divise en trois parties : les Alpes, le Plateau et le Jura.
64 % de la population sont de langue maternelle allemande, 19 % de langue
maternelle française, 8 % de langue maternelle italienne et 0,6 % de langue
maternelle rhéto-romane. Les 9 % restant parlent une autre langue.
Comme dans tous les pays industrialisés, la structure de l'emploi et de la
production est principalement axée sur le secteur des services. Les petites et
moyennes entreprises constituent la majeure partie de l'économie suisse. Seulement
176 entreprises font travailler plus de 1000 personnes. Il est à noter que le taux de
chômage en Suisse pour le mois de mai 2001 était de 1,7 % (Office Fédéral de la
statistique, 2001).
Sur le plan politique, le pays se divise en 26 cantons jouissant d'une grande
autonomie, en particulier dans l'aménagement du système éducatif. Ces mêmes
cantons sont eux-mêmes divisés en communes qui jouissent également d'une
certaine indépendance. Depuis 1874, le peuple suisse s'est toujours opposé à donner
à la Confédération (gouvernement fédéral) la compétence de réglementer
l'enseignement. (Wettsein, 2000) Dans ce domaine, la souveraineté appartient
fondamentalement aux cantons. Toutefois, la Confédération oblige les cantons à
pourvoir à une instruction primaire suffisante et elle légifère sur la formation
professiormelle dans l'industrie, les arts et métiers, le commerce, l'agriculture et le
service de maison. Elle réglemente également l'enseignement de la gymnastique et
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des sports dans les écoles, dirige les écoles polytechniques fédérales, l'École fédérale
des sports et l'Institut suisse de pédagogie pour la formation professionnelle, en plus
de subventionner les universités et les écoles polytechniques. Ce sont donc les 26
cantons qui appliquent cette loi à leur façon. Pour leur part, les cantons délèguent la
tâche aux municipalités ou aux associations d'orientation pour la mise en place des
programmes d'éducation à la carrière. (Dellsperger, 1978) En effet, il existe dans
chaque canton un office cantonal d'orientation scolaire et professionnelle et, selon la
taille du canton, des offices régionaux d'orientation.
Downing et D'Andréa (1996, 1997) se sont plus particulièrement intéressés
aux programmes d'orientation scolaire et professionnelle offerts aux jeunes dans le
système scolaire suisse et ils ont pu, à travers diverses études, souligner les
spécificités de la Suisse à ce sujet. Selon ces auteurs, dès leur entrée à l'école
secondaire, soit à 11 ans, les jeunes sont informés sur des voies d'études concrètes et
des professions qui s'offrent à eux selon leurs habiletés, leur niveau académique et
leurs intérêts. Un tiers des jeunes poursuivront le parcours pré-gymnasial (préalable
au collège qui est la formation pré-universitaire) tandis que les autres se dirigeront
vers des formations pratiques où ils seront en contact direct avec le monde du travail.
Ce contact prendra la forme d'un apprentissage en milieu de travail ou encore à
l'école. Ainsi, selon ces auteurs, la majorité des jeunes auront leur premier emploi
en formation à l'âge approximatif de 15 ans. De plus, peu importe la voie choisie,
tous les jeunes conservent une assistance au sujet de leur développement de carrière,
que ce soit au niveau de la recherche d'emploi ou de stages et ce, sur les heures
d'école ou de travail.
Effectivement, Downing et D'Andréa (1996) soulignent qu'un programme
d'orientation scolaire et professionnelle est bien intégré dans les écoles du primaire
et du secondaire : « (...) le programme suisse est très fortement orienté vers ce que les
gens font dans la vie adulte. Un effort concerté est mis en place pour préparer les
jeunes au monde du travail en établissant des liens entre leurs apprentissages
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scolaires et leur futur ». (p. 116) Ainsi, dès leur plus jeune âge, les élèves apprennent
ce que les adultes font comme travail et sont sensibilisés à la valeur du travail dans
leur société. Les auteurs mentionnent entre autres l'apport du système suisse en
termes de temps alloué à des activités d'orientation depuis le niveau primaire. En
effet, « à l'âge de 15 ans, les élèves suisses ont passé un nombre d'heures
considérable dans des activités de développement de carrière ». (p. 58) Mais quelle
est plus précisément la part des parents dans tout ce travail d'orientation scolaire et
professionnelle ?
1.1.5 L'implication des parents dans l'orientation des jeunes en Suisse
Dans leur article, Downing et D'Andréa (1997) comparent les programmes
d'éducation à la carrière implantés en Suisse et en Amérique en mettant spécialement
l'accent sur l'implication des parents. En se basant sur des recherches antérieures,
les auteurs notent que les parents suisses semblent bien informés au sujet des
aptitudes de leurs enfants. Ils sont invités fréquemment à rencontrer les enseignants
pour faire le bilan des performances de leurs enfants et ils ont également
l'opportunité de participer activement au développement de carrière de leurs jeunes.
Le personnel enseignant de ce pays relève que la participation des parents peut
atteindre prés de 100 % lors des périodes critiques de choix vocationnel. D'ailleurs,
les parents comme le personnel enseignant, mentionnent que la participation des
parents est une responsabilité première. Les auteurs notent également que les parents
interviewés font confiance au système scolaire pour ce qui est de l'orientation de
leurs enfants et qu'ils participent aux projets et aux activités y étant reliés.
Etant donné la diversité des pratiques d'orientation scolaire et professionnelle
sur l'ensemble de la Suisse, nous nous attarderons particulièrement à celle du canton
de Fribourg et ce, principalement en raison d'une facilité d'accès à l'information et
pour des considérations liées à notre expérimentation. Pour ce canton, la loi du 23
mai 1985 sur l'école enfantine, l'école primaire et l'école du cycle d'orientation
définit les droits et obligations des parents. Au niveau des droits des parents, il est
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clairement stipulé que ces derniers sont reconnus comme jouant un rôle prépondérant
dans la scolarité de leurs enfants et peuvent donner leur accord pour des décisions
majeures. Leur sont également accordés le droit d'être entendu, le droit de recours
ainsi que le droit d'être représentés dans les instances scolaires. Trois obligations
sont citées dans la législation scolaire, soit l'obligation d'annoncer les absences,
l'obligation de collaborer avec les enseignants (obligation conjointe avec l'école) et
l'obligation d'envoyer leurs enfants à l'école. (Schweizerische Konferenz der
kantonalen Erziehungsdirektoren, 2000).
Dans le canton de Fribourg, le service d'orientation scolaire et professionnelle
définit les obligations des conseillers d'orientation dans un cahier des charges. Dans
ce document, il est clairement stipulé que les conseillers ont l'obligation de
collaborer avec les directions et le corps enseignant des établissements scolaires, les
milieux professionnels, les institutions de formation et de perfectionnement
professionnels et les parents des élèves. Cette dernière collaboration doit se faire en
trois temps : en informant les parents au sujet des questions concernant le choix
scolaire et professionnel sous forme de documentation et lors des réunions de parents
que le conseiller en orientation organise ou auxquelles il participe; en répondant à
leurs demandes d'informations et d'entretiens; et en sollicitant, selon les besoins, un
contact avec les parents. (Chassot, 2001, p. 3)
Plus concrètement, durant toute l'année, selon les degrés de scolarité, ont lieu
une ou plusieurs séances d'information sur des sujets divers : présentation de l'Office
d'orientation lors de la réunion des parents organisée par l'école, présentation des
entreprises ou de centres de formations de la région, présentation des professions,
visite des locaux d'orientation scolaire et professionnelle, organisation de rencontres
avec des professionnels du marché de l'emploi (Conférence des chefs des offices
d'orientation scolaire et professionnelle de Suisse romande et du Tessin, 2000). De
plus, selon des directives de collaboration entre l'orientation scolaire et
professionnelle et les écoles romandes du canton de Fribourg établies par la
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Direction de rinstruction publique et des affaires culturelles (1991), l'école conseille
aux élèves qui éprouvent des difficultés à faire un choix de carrière et à leurs
représentants légaux de consulter les services d'orientation. Toujours selon ces
directives de collaboration, les conseillers doivent organiser au moins une séance
d'information durant Tannée scolaire dédiée aux parents et traitant de l'orientation
ou du rôle des parents et des services d'orientation. De plus, les directions des écoles
ainsi que les associations de parents d'élèves peuvent faire appel aux conseillers afin
de présenter aux parents des thèmes liés à l'orientation. Enfin, la Direction de
l'Instruction publique et des affaires culturelles (1990), confie aux conseillers
d'orientation l'organisation de stages en milieux professionnels pour les élèves.
Cette organisation se fait soit en collaboration avec les parents ou par les parents
eux-mêmes avec l'autorisation du conseiller pour justifier l'absence de l'élève à
l'école durant son stage. Pour ces stages, les parents prennent en charge les
responsabilités civiles (assurance-accident, assurance-responsabilité) des élèves
stagiaires et doivent aussi donner leur accord pour la réalisation du stage.
L'Office cantonal d'orientation scolaire et professionnelle du canton de
Fribourg a également mis sur pied un classeur intitulé « Une vie, des directions »
composé de fiches d'activités d'orientation qui sont remises à tous les élèves de tous
les cycles d'orientation (écoles secondaires). Ce classeur est utilisé lors des passages
en classe des conseillers d'orientation de la première année secondaire jusqu'à la fin
de cette formation afin d'offrir aux élèves un outil méthodologique pour élaborer un
projet et effectuer un choix professionnel (Conférence des chefs des offices
d'orientation scolaire et professionnelle de Suisse romande et du Tessin, 2000).
Certaines des activités comportent un travail de collaboration avec les parents des
élèves. Par exemple il y a des fiches où les parents doivent répondre à la question
suivante : « À notre avis, notre enfant aimerait : » alors que d'autres fiches donnent
des informations sur certains métiers (Office cantonal d'orientation scolaire et
professionnelle, 2000).
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Ces données indiquent que les services d'orientation du canton de Fribourg en
Suisse ont depuis longtemps mis en place des moyens de collaboration avec les
parents pour favoriser le développement de carrière de leurs enfants. Comme nous
pouvons le constater, ce principe de collaboration avec ces acteurs se retrouve
également dans le concept québécois de l'approche orientante présentée
antérieurement. Toutefois, dans ce pays, les moyens concrets pour impliquer les
parents dans l'orientation de leurs enfants restent à définir plus clairement. Entre
autres, parce que les professionnels responsables de la mise en place de l'approche
orientante disent avoir besoin d'idées d'activités à proposer, et que le MEQ (2001)
mentionne peu la collaboration avec les parents lorsqu'il évoque ses
recommandations par rapport à une « école orientante ». En ce sens, Downing et
D'Andréa (1996) mentionnent que le système scolaire suisse et les services
d'orientation qu'il propose peuvent servir d'exemple afin d'améliorer les approches
américaines d'éducation à la carrière dans les écoles.
Prenant ces éléments en considération, il serait opportun sinon nécessaire de
mieux connaître les moyens mis en œuvre dans le canton de Fribourg pour impliquer
les parents dans le processus d'orientation de leurs enfants. Il semble également
pertinent de vérifier dans quelle mesure les activités mises en place favorisent
l'implication des parents dans le développement de carrière de leurs enfants. De
cette façon, il pourrait être possible de fournir aux conseillers d'orientation et aux
parents une liste d'activités à privilégier pour la mise en œuvre de l'approche
orientante au Québec. Pour ce faire, nous devons également éclaircir les conceptions
théoriques qui traitent de l'implication des parents dans le développement de carrière
afin de bien délimiter le cadre de cette collaboration entre les différents partenaires
de l'orientation scolaire et professionnelle des jeunes.
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1.2. LE CADRE THEORIQUE
Plusieurs conceptions théoriques traitent de l'influenee parentale dans le
développement de carrière. La théorie de Super sera d'abord présentée afin de
dresser un portrait du rôle de la famille dans ce processus. Ensuite, la perspective
écologique de Young suivra afin de nous éclairer sur le rôle des parents dans le
développement de carrière, spécifiquement lors de l'adolescence. De plus, nous
verrons que cette théorie met en relief l'interrelation entre l'école et la famille.
Enfin, le concept du « career éducation » (éducation à la carrière) développé aux
États-Unis sera expliqué afin d'illustrer de quelle façon les parents peuvent être
impliqués dans un projet éducatif de l'école misant sur l'orientation des élèves.
1.2.1 La théorie développementale de Super
La conception du développement de carrière de Super se définit ainsi :
(...) le développement vocationnel est un processus continu à partir
de l'enfance jusqu'à la vieillesse, dont le déroulement est
généralement ordonné et prévisible, et qui est dynamique, en ce
sens qu'il résulte de l'interaction entre les connaissances de
l'individu et les demandes de la culture, ce qui en fait un processus
psychosocial. (Bujold, 1989, p. 168)
En d'autres termes, selon ce théoricien, l'individu se voit influencé par ses
caractéristiques personnelles et par l'environnement qui l'entoure. L'un des acteurs
important dans le développement de carrière de l'individu est la famille. Bujold et
Gingras (2000) résument la définition que Super attribu à la famille :
La famille est considérée comme une entité à la fois sociale,
psychologique et économique. Elle constitue une entité sociale en
ce sens qu'elle est composée de plusieurs personnes qui
fonctionnent comme une unité. Elle est une entité psychologique
parce que les divers membres qui la composent ont chacun des
besoins, des attitudes et des sentiments qui leur sont propres. La
famille peut aussi être considérée comme une entité économique,
car elle fournit certains services, elle produit des biens et les
distribue, (p. 101)
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Dans cette théorie, le rôle de la famille se retrouve à plusieurs niveaux. À
l'intérieur du vécu familial, l'enfant s'identifie aux modèles qui lui sont présentés et
c'est par le biais de cette identification (qui peut aussi prendre la forme de rejet des
modèles) qu'il développe ses besoins et ses valeurs propres. C'est également par
l'intermédiaire des activités familiales que le jeune explore le monde, acquiert de
l'information sur ce qui l'entoure et développe des habiletés ; ces différentes
données pouvant dans le futur influencer son choix de carrière. Il va sans dire que
les activités auxquelles participe le jeune sont conditionnées par les ressources dont
disposent les parents. Super va plus loin en mentionnant en plus que la famille
exerce des pressions, grandes ou infîmes, sur l'enfant ou le jeune adulte pour qu'il se
dirige vers certains types de professions.
D'après Super (1957), chacun de ces types d'influences contribue à modeler
le développement de carrière selon quatre aspects : les préférences reliées à l'emploi,
l'entrée dans une formation ou une profession, le succès et la satisfaction au travail.
Bien que les deux dernières catégories sont difficilement observables à l'adolescence
ou au niveau secondaire, il n'en demeure pas moins qu'elles représentent l'avenir du
jeune et qu'elles sont la résultante d'un bon choix effectué lors de l'adolescence.
En ce qui concerne notamment le premier aspect, les préférences reliées à
l'emploi. Super indique que l'enfant acquiert des attitudes sociales et des valeurs dès
son très jeune âge d'abord par le biais de la famille ou plus précisément de ses
parents. Ainsi, l'enfant développe des préférences pour les types de professions
valorisées par ses parents. Cela revient à dire que, généralement, les enfants
provenant de milieux défavorisés sont sujets à ne pas avoir de modèles de travailleurs
adéquats et peu d'activités qui leur permettront d'explorer la nature du travail et les
professions de niveaux supérieurs de celui de leurs parents. En plus du statut social
et de la mobilité sociale. Super note que la religion adoptée par les parents a un
impact sur les préférences que développera l'enfant, le tout se faisant par le biais des
valeurs transmises et du sens du travail qui y est valorisé. Bujold (1989) explique ce
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phénomène en mentionnant qu'il « est sûr que les valeurs auxquelles les individus
sont exposés influencent maints aspects de leur vie, y compris leurs préférences
vocationnelles ». (p. 162) Il ajoute que des études ont d'ailleurs démontré que
certaines religions semblent valoriser et donc favoriser le développement de
l'autonomie, l'indépendance de pensée, ou encore le questionnement scientifique.
Ainsi, d'après cet auteur, « les forces culturelles qui s'exercent à travers la famille
ont une influence, même si elles peuvent être contrebalancées par d'autres, (p. 163) »
En ce qui a trait à l'entrée dans une formation ou une profession. Super
rapporte que c'est à l'adolescence, alors que le jeune commence à se préparer à son
futur rôle de travailleur, que les modèles ayant influencé ses préférences ont un effet
évident sur ses comportements reliés à la carrière, principalement parce que les
modèles et la réalité se voient confrontés. Les modèles déterminent en partie
l'information que le jeune aura reçue à propos des professions qui l'intéressent.
D'abord, le choix adéquat d'une formation ou d'une profession est en grande partie
une résultante d'un contact direct avec un travailleur du champ de spécialisation
préféré. Ensuite, la capacité d'exploration, la clairvoyance et le savoir-faire que le
jeune démontrera dans sa recherche d'emploi ou son entrée dans une école de
spécialisation résultent de ce qu'il a pu observer de ses modèles lorsque ceux-ci
étaient au même stade, soit par le biais d'observations directes ou de discussions à
l'intérieur de la famille. De plus, pour ce théoricien, la famille représente une source
de renseignements et de contacts professionnels importante dont peut bénéficier le
jeune, soit lors de sa recherche d'emploi ou de son choix de formation.
Super voit également l'entraînement à l'indépendance comme un aspect de la
vie familiale pouvant influencer la recherche d'une profession. En effet, si un enfant
est « habitué tôt à se débrouiller et à prendre ses propres décisions, il sera plus
susceptible d'être autonome lorsque arrivera le temps de s'informer, de décider et de
passer à l'action ». (Bujold et Gingras, 2000, p. 102)
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Pour ce qui est du succès professionnel, Super mentionne que lorsqu'un
individu est en emploi, l'influence exercée par la famille lors de son enfance reste
présente. Il explique ce phénomène de la manière suivante : « Lors de l'enfance, la
famille apporte des opportunités de développer des valeurs et des attitudes, des
modèles de comportements et plus encore, qui tous affectent les comportements
reliés à la carrière lors de l'âge adulte ». (Super, 1957, p. 247) En d'autres termes,
les expériences vécues et observées dans la famille peuvent prédisposer un individu à
vouloir améliorer sa position au travail en s'engageant et en améliorant sa position
plutôt que d'effectuer des tâches demandées en les acceptant comme un mal
nécessaire. De plus, l'enfant qui aura été encouragé à obtenir du succès y prendra
goût lors de sa vie professionnelle. C'est ce qu'appelle Super l'habitude du succès.
Ainsi, d'après sa conception, la famille qui entretient des aspirations de succès pour
l'enfant lui transmet par le fait même cette valeur. De plus, il ajoute que le goût du
succès se fera sentir autant à l'école, que dans les loisirs ou qu'au travail et qu'il
prédisposera l'individu à faire des choix qui le mèneront vers d'autres réussites.
Quant à la satisfaction au travail. Super note que les réactions des gens à
certaines conditions de travail sont déterminées par des attitudes acquises par le biais
de la famille. D'ailleurs, Bujold (1989) remarque que des études ont démontré que
les besoins et les valeurs au travail dérivent en grande partie de la famille. Bujold et
Gingras (2000) résument ainsi les conséquences concrètes, soulevées par Super, de
l'influence familiale sur la satisfaction au travail telles que soulevées par Super :
« (...) il semble évident que les réactions des gens à certaines conditions de travail
sont déterminées par les attitudes qu'ils ont acquises, ces dernières constituant des
efforts d'adaptation en vue de satisfaire dans le travail des besoins qui ont émergé au
cours de leur histoire ». (p. 103) Par exemple, un employé qui ne trouve jamais de
satisfaction dans son travail peut avoir entendu son père pester contre son patron. Ou
encore, un employé qui se satisfait toujours de son sort peut avoir eu un père résigné
à une situation d'exploitation.
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La théorie de Super nous permet de voir que la famille joue un rôle important
dans le développement des besoins, des attitudes, des valeurs, des préférences et des
relations interpersonnelles des jeunes. De plus, elle influence la formation du
concept de soi chez l'individu. Super entrevoit majoritairement cette influence par le
biais du rôle de modèle (positif et négatif) que jouent les parents lors de l'enfance. Il
faut souligner que cette théorie nous apporte aussi un portait descriptif de l'influence
parentale. Par le fait même, elle nous informe sur les facteurs importants de
l'influence parentale dans le développement de carrière, lesquels peuvent nous servir
à diriger l'aide apportée aux parents, à travers des activités, afin de favoriser le
développement de carrière de leurs enfants.
1.2.2 La perspective écologique de Young
Pour Young (1983), le développement de carrière se définit par la capacité
grandissante de l'individu à comprendre et à agir sur l'environnement du travail. Ses
travaux sont particulièrement intéressants pour la présente étude puisqu'ils touchent
le développement de carrière des adolescents en mettant l'accent, entre autres, sur le
rôle de la famille et de l'école. En fait, cet auteur a adapté les résultats de ses
recherches portant sur le développement de carrière des adolescents au modèle
écologique de Bronfenbrenner. D'après Young (1983), ce modèle permet de mieux
comprendre le développement des jeunes selon quatre contextes ; 1) le microsystème
qui correspond aux lieux immédiats comme l'école, la famille, le groupe des pairs ou
le monde du travail où la personne évolue ; 2) le mésosystème qui comprend les
relations entre deux ou plusieurs microsystémes dans lesquels la personne est
impliquée, par exemple entre l'école et la famille ; 3) l'exosystème qui réfère aux
structures sociales spécifiques comme le réseau social des parents ou les politiques
scolaires régionales qui entourent les lieux immédiats de la personne en évolution
mais dans lequel elle n'est pas impliquée ; 4) le macrosystème qui se rapporte aux
valeurs culturelles, aux croyances et aux événements historiques comme le rôle du
genre dans le développement de carrière ou le rôle du travail dans la vie. (Bujold,
1989)
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Young (1983) note en regard du premier contexte que la famille et l'école
représentent deux microsystèmes importants dans lesquels les adolescents se voient
impliqués pendant leur développement de carrière. Dans ces deux microsystèmes,
les adolescents sont en contact avec des modèles de rôles, des activités et des
relations interpersonnelles qui sont susceptibles de les influencer. Notons que cet
auteur conçoit que l'environnement influence l'individu, tout comme l'individu
influence l'environnement. Au niveau de la famille, il apparaît que six
caractéristiques peuvent avoir un impact sur le développement de carrière des
adolescents. Ce sont : le rang dans la famille, l'interaction parents-enfants,
l'identification aux parents, la perception de l'influence parentale, le support parental
et le nombre de contacts avec les parents. (Young, 1983) Bien que les recherches et
les théories aient démontré depuis longtemps que la famille joue un rôle important
dans le développement de carrière, Young note que la majorité des jeunes ne
semblent pas reconnaître l'importance de l'influence de leurs parents dans leur
développement de carrière. Dès 1983, il soulevait que des recherches devraient
vérifier les croyances des parents à l'égard du développement de carrière de leurs
enfants ainsi que les façons dont ils s'impliquent dans ce processus. C'est sans doute
pourquoi cet auteur a réalisé plusieurs études sur ce sujet.
Pour Young (1983), l'école représente un autre microsystème dans lequel le
jeune s'engage à vivre plusieurs interactions. 11 soulève que l'un des objectifs
connus de l'école secondaire est de préparer les adolescents à la vie et au travail. Il
va de soi, selon cet auteur, que l'école devrait influencer le développement de
carrière de ses élèves. De plus, en se basant sur plusieurs recherches, il a démontré
l'impact de l'école au cours de ce processus. D'abord, il note que certaines activités
prévues dans le système scolaire ont une influence directe sur la préparation au
travail. Parmi celles-ci, il souligne : les interventions de counseling individuel ou
groupai en lien avec la carrière et qui stimulent le développement de carrière, les
interventions implicites par rapport à la carrière qui se produisent généralement dans
les programmes scolaires et les activités parascolaires. Bien que la littérature
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n'aborde que très rarement l'influence de l'école dans le développement de carrière,
Young suggère que des attitudes, des comportements et des rôles sont adoptés par le
biais de ce microsystème. Également, il ajoute que, d'après des conclusions de
recherches, l'école secondaire semble fournir aux adolescents des expériences, des
relations interpersonnelles de divers types, des réseaux de transmission
d'informations, des habiletés et une certaine motivation qui leur permettront de bien
remplir leur rôle d'adultes. Ainsi, tous ces facteurs auront un impact direct sur la
façon dont ces jeunes fonctionneront plus tard dans leur emploi.
Par rapport au deuxième contexte, le mésosystéme, Young (1983) note qu'il
prend toute son importance dans le fait que : 1) les adolescents sont continuellement
en interactions entre trois ou même quatre microsystémes à la fois ; 2) les habiletés
transmises par un des microsystémes influencent la façon d'interagir avec les autres
microsystémes (le plus reconnu étant le passage de l'école au marché du travail). Ce
qui nous intéresse particulièrement ici c'est l'interaction entre l'école et la famille.
Or, Young souligne que lors du passage à la vie adulte, l'école secondaire joue le
rôle de pousser le jeune vers une nouvelle étape de sa vie, alors que la famille adopte
plutôt un rôle de soutien.
Au niveau de l'exosystéme, Young (1983) mentionne que l'adolescent est
influencé par différents facteurs sur lesquels il ne détient pas de contrôle direct. Il
parle par exemple des médias et des politiques publiques. Plus prés de la famille, il
ajoute la classe sociale. En effet, selon diverses études, il apparaît que les jeunes
provenant de milieux défavorisés sont davantage susceptibles d'atteindre une
maturité vocationnelle faible et des aspirations de carrière moins élevées. De plus,
l'auteur précise que la profession de la mère peut influencer la perception des rôles
selon le sexe. Enfin, il relève que le réseau social de la famille représente également
un contexte pouvant influencer les stimulations cognitives et sociales, le réseau de
supports, l'observation de modèles et les opportunités de participer à diverses
activités.
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Enfin, le macrosystème représente pour Young (1983) le contexte culturel
dans lequel l'adolescent se développe. Notons brièvement que dans ce système sont
comprises les influences provenant du rôle de la femme dans la société, de l'éthique
du travail, des objectifs du système d'éducation (valorisation de l'éducation,
reproduction sociale, satisfaction des besoins de la société), des changements
technologiques, des expériences de travail durant l'adolescence et des modifications
de la conception de la carrière (promotion, conditions de travail, etc.).
La conception de cet auteur nous présente le développement de carrière sous
un angle écologique, c'est-à-dire que, selon lui, plusieurs milieux ou systèmes, entre
autres l'école et la famille, influencent à leur manière le développement de carrière
de l'adolescent. Ainsi, Young démontre le fait que de faciliter la complémentarité
des microsystèmes de la famille et de l'école peut améliorer le processus de
transition entre l'école et le marché du travail. De plus, la synthèse de cet auteur met
en relief le rôle que peut jouer le spécialiste en orientation afin de faciliter
l'intégration des influences parentales et scolaires. Egalement d'après sa conception,
le fait de travailler sur le microsystème et le mésosystème exerce un impact sur
l'exosystème et le macrosystème dans lesquels sont impliqués les individus. Par
conséquent, le fait d'améliorer le développement de carrière des jeunes par le biais
de la collaboration entre la famille et l'école peut avoir un impact positif sur la
situation des jeunes dans notre société.
1.2.3 Le concept du Carcer Education ou d'éducation à la carrière
Le concept du « career éducation », traduit par l'expression d'éducation à la
carrière, a vu le jour aux États-Unis au début des années 70. Particulièrement, ce
concept visait à améliorer la préparation des jeunes à leur vie de travail selon trois
objectifs généraux ; 1) apporter des changements au système d'éducation en mettant
l'accent sur la carrière dans tous les programmes et toutes les activités de l'école ; 2)
développer les liens entre le système scolaire et le milieu afin que l'éducation à la
carrière soit un effort de toute la communauté plutôt qu'un effort du système
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d'éducation seul ; 3) faire acquérir aux individus un ensemble d'habiletés générales
d'employabilité et d'adaptabilité pour qu'ils puissent s'adapter aux changements de la
société professionnelle (Dupont et Gingras, 1990, p. 12).
Selon cette conception, « la carrière est considérée comme la totalité et/ou la
séquence des rôles et des expériences de travail, rémunérées ou non, d'un individu au
cours de sa vie ». (Dupont et Gingras, 1990, p. 13) Depuis son élaboration, ce
concept a donné lieu à plusieurs définitions dont la suivante :
« (...) un effort pour concentrer l'éducation américaine et les
actions de la communauté en général afin d'aider les individus à
acquérir et à utiliser les connaissances, les habiletés et les attitudes
nécessaires pour que chacun puisse faire un travail significatif,
productif et satisfaisant dans sa vie ». (Dupont et Gingras, 1990,
p.l3)
Un ardent promoteur de ce concept, Hoyt (cité dans Dupont et Méthot-Dion,
1985, p. 30), considère « que l'environnement familial est le fondement pour le
développement des valeurs de base, des attitudes et des habiletés qui sont les facteurs
centraux du succès d'une carrière ».
La mise en œuvre de l'éducation à la carrière se base en grande partie sur des
principes théoriques du développement de carrière. Entre autres choses, on reconnaît
l'adolescence comme étant la période de prise de décision du choix de carrière. De
plus, étant donné que l'exploration est à la base de ce processus, elle peut être
favorisée par les principes d'infusion et de collaboration propres à l'éducation à la
carrière. L'infusion consiste à intégrer des notions relatives à la carrière à travers
toutes les activités et expériences scolaires et parascolaires alors que le principe de
collaboration réfère à la participation d'acteurs de l'école et de la communauté, dont
les parents. Par la mise en place de ce concept, on désire ainsi permettre au jeune de
mieux se connaître en s'explorant lui-même et le monde qui l'entoure. Le principe
de collaboration semble particulièrement pertinent puisqu'il implique les parents. A
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cet effet, Dupont et Méthot-Dion (1985) rapportent que « les coordonateurs de
l'éducation à la carrière ont universellement reconnu l'influence majeure ainsi que
les droits et les responsabilités des parents dans le processus de la prise de décision
dans la carrière ». (p. 30)
Lors de l'élaboration d'un programme d'éducation à la carrière, Rogers
(1996) a défini la collaboration comme étant « le degré de partage des responsabilités
entre l'école, la famille, les entreprises, la main-d'œuvre et la communauté ». (p. 43)
Plus particulièrement, il reconnaît la collaboration avec les parents comme étant un
élément important pour le développement de ce genre de programme.
Le concept d'éducation à la carrière comprend dix éléments d'habiletés, de
connaissances ou d'attitudes pouvant être transmis par l'école, et notamment par le
biais de la collaboration avec les parents, dans le but de faciliter le développement de
carrière :
(...) une solide formation de base en lecture, en communication
orale et écrite et en mathématiques ; de bonnes habitudes de
travail ; un ensemble de valeurs de travail personnellement
significatives qui motivent l'individu à vouloir travailler ; des
connaissances de base du système économique et de l'organisation
du travail afin d'y fonctionner efficacement ; une connaissance de
soi et une connaissance des possibilités du monde scolaire et du
monde du travail ; des habiletés de prise de décision dans la
carrière ; des habiletés pour chercher, trouver, obtenir et conserver
un emploi ; des habiletés pour utiliser d'une façon productive les
temps de loisirs considérés comme travail non rémunéré, y compris
le volontariat et le travail à la maison ; des attitudes pour combattre
les stéréotypes qui enlèvent la liberté de choix scolaires et
professionnels ; des attitudes pour rendre son travail plus humain
(Dupont et Gingras, 1990, p. 14).
De plus, diverses activités d'apprentissages sont proposées pour la mise en
application de ce concept, dont celles-ci mentionnées par Dupont et Gingras (1990) ;
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(...) l'étude des implications dans la carrière des matières scolaires
enseignées ; l'observation de travailleurs ; l'utilisation dans la
classe de personnes-ressources venant du milieu de la
communauté ; l'expérience de travail dont le but premier est
l'exploration en vue de la carrière ; les activités de stimulation
aidant à connaître un secteur donné du travail ; l'étude du matériel
écrit concernant le travail et les milieux de travail ; l'utilisation des
médias pour connaître la société professionnelle ; les visites dans
les milieux d'affaires, dans les industries et dans des syndicats de
travailleurs ; les travaux individuels ou en groupe dans le but
d'aider les personnes à développer des attitudes positives à
l'endroit du travail ; l'organisation et l'opération d'un mini
commerce ou d'une mini-industrie ; le travail volontaire dans le
milieu ; les jeux de rôles, (p. 14)
En référant aux pratiques d'éducation à la carrière, Hoyt (cité par Dupont et
Méthot-Dion, 1985, p. 31) affirme que «si les parents doivent devenir des
partenaires effectifs dans un effort de collaboration pour l'éducation à la carrière, ils
ont besoin de connaître ce qu'ils peuvent faire pour compléter et supporter les efforts
d'éducation à la carrière, les parents ont besoin d'être instruits concernant le
processus de développement de carrière ».
Nous pouvons remarquer que le concept d'éducation à la carrière rejoint en
plusieurs points les objectifs et la philosophie de l'approche orientante. Par exemple,
ces deux conceptions éducatives se préoccupent d'obtenir la collaboration des
parents afin de favoriser le développement de carrière de leurs enfants. De plus,
l'éducation à la carrière donne une place concrète aux acteurs externes à l'école,
comme les parents, et procure des exemples d'activités d'apprentissages dans
lesquels ces derniers peuvent s'impliquer, ce que tente de faire l'approche orientante.
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1.3 L'ETAT DES RECHERCHES
Afin de mieux connaître les travaux de recherche concernant le rôle des
parents dans le développement de carrière de leurs enfants, nous résumerons d'abord
une étude traitant de l'influence des parents dans l'aide qu'ils apportent à leurs
enfants au cours de ce processus. Puis, nous présenterons d'autres conclusions
d'études qui nous renseignent sur l'influence des parents dans le développement de
carrière de leurs enfants lors de la mise en place de programmes d'éducation à la
carrière.
1.3.1 Les intentions des parents face à leur influence sur le développement de
carrière de leurs enfants.
Young et Friesen (1992) ont tenté de décrire les intentions des parents au
moment où ces derniers essaient d'influencer le développement de carrière de leurs
enfants. Selon ces auteurs, les intentions se traduisent en un comportement
volontaire par un acteur qui cherche à atteindre un certain objectif. Ils soulignent
qu'au moment où une intention est communiquée par le biais d'une action, elle peut
influencer de façon stable et continue. Ainsi, ces auteurs ont tenté de décrire les
intentions que les parents transmettent à travers leurs comportements.
L'échantillon de parents utilisé pour cette étude était composé de 131 mères
et 76 pères, tous recrutés par le biais de lettres d'invitation distribuées à tous les
parents des élèves âgés entre 10 et 18 ans d'une petite école d'une grande ville
canadienne. De plus, 850 lettres ont été envoyées aux parents d'étudiants du collège
de la même municipalité. Au départ, 251 parents ont démontré un intérêt pour cette
recherche en retournant leur feuille réponse. L'échantillon final de 207 parents était
constitué de ceux qui avaient accepté de participer à une entrevue et de compléter un
questionnaire. Pour ces auteurs, cet échantillon qui provient d'une grande ville
canadienne représente un large éventail de statuts socio-économiques (partant du
scieur de bois au recteur d'université). L'âge moyen des parents ayant donné cette
information (n = 178) est d'environ 42 ans.
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Une entrevue réalisée à l'aide de la teehnique des incidents critiques a été
menée auprès des participants. Elle avait pour but d'identifier des activités
spécifiques mises en place par les parents dans le but d'assister ou d'influencer le
développement de carrière de leurs enfants. Dans un premier temps, les parents
devaient fournir des informations sur le développement de carrière d'un de leurs
enfants. Ensuite, ils étaient interrogés sur comment ils tentent d'influencer ce
processus en décrivant des événements significatifs qui ont eu un impact important
sur l'orientation de leurs jeunes. Notons qu'une définition du développement de
carrière était d'abord donnée aux parents. Cette dernière comprenait l'atteinte des
objectifs scolaires et professionnels, la prise de décision et le développement de la
responsabilité face à un objectif. Les intentions n'étaient pas directement abordées
lors des entrevues, mais l'interviewer avait comme tâche d'encourager les parents à
décrire les événements ; en plus il devait les aider à clarifier des aspects de leur
implication.
Les entrevues étaient enregistrées, transcrites et divisées en incidents en
fonction des notes prises par les interviewers. Ceux-ci se basaient sur les critères
identifiés par Flanagan (1954) afin de cerner « les activités humaines observables qui
permettent des inférences et des prédictions», (p. 201) Ensuite, le travail des
interviewers était revu par des assistants de recherche dans le but de mettre en
évidence des incidents supplémentaires et d'enlever les incidents non significatifs.
Un total de 718 incidents, mentionnés par 86 parents, se sont révélés valables pour la
construction des catégories. Les chercheurs et les assistants de recherche se sont
basés sur la procédure traditionnelle des incidents critiques de Flanangan (1954) pour
construire les catégories. Un petit groupe d'incidents mentionnés par les parents
n'ont pas été utilisés. Une fois la première classification formée, les chercheurs ont
repris le reste des incidents non utilisés afin de les inclure dans les catégories.
Seulement 55 incidents n'ont pas été retenus par manque d'informations. Finalement,
les 10 catégories retenues représentent 10 formes d'intentions selon lesquelles les
parents s'engagent dans certaines activités. Elles s'énoncent comme suit : 1) faire
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acquérir des habiletés, 2) faire acquérir des valeurs et des croyances, 3) protéger des
mauvaises expériences, 4) encourager la liberté de pensées et d'action, 5) défaire les
stéréotypes sexuels, 6) favoriser la relation parent-enfant, 7) faciliter les relations
humaines, 8) favoriser le développement du caractère, 9) développer le sens des
responsabilités, 10) réaliser leur propre objectif parental. Toutefois, ces auteurs
mentionnent que ces catégories ne doivent pas être considérées comme exclusives
car un incident peut contenir plusieurs intentions.
Également, afin de vérifier la fiabilité des catégories et du système de
classification retenu, un échantillon de 146 incidents a été validé par deux
chercheurs. Le calcul de fiabilité entre les réponses de ces deux chercheurs a
démontré des résultats de .60 à 1.0 pour 9 des 10 catégories, ce qui signifie que les
classifications de chacun étaient fiables et assez correspondantes. Seule la catégorie
favoriser le développement du caractère a obtenu un score de .21, elle doit donc être
interprétée avec précautions.
Cette recherche met en lumière 10 catégories d'intentions que les parents ont
lorsqu'ils tentent d'influencer le développement de carrière de leurs enfants. D'après
Young et Friesen (1992), « dans ce cas, les parents s'engagent volontairement avec
leur enfant ou encore sans le consentement de ce dernier afin de favoriser son
développement de carrière ». (p. 203) Ces auteurs soulèvent que la procédure
utilisée dans leurs travaux est particulièrement intéressante car les parents parlent de
faits objectifs, d'actions posées plutôt que de ce qui est important pour eux dans le
développement de carrière de leurs enfants. De plus, ils rappellent que les intentions
ont été identifiées à partir des événements décrits. Young et Friesen (1992) notent
également qu'au début des interviews, la plupart des parents disaient ne rien faire
pour influencer le développement de carrière de leurs enfants. Or, les résultats
démontrent que, sans le savoir consciemment, les parents tentent de favoriser
plusieurs aspects essentiels intervenant dans le choix de carrière de leurs enfants. De
plus, les données de leur recherche relèvent que les parents mettent en action leurs
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intentions à travers leur relation parent-enfant (eatégories 1 à 9) alors que la dixième
catégorie indique que les parents se reconnaissent un rôle personnel dans le
développement de carrière de leurs enfants et qu'ils se réalisent eux-mêmes à travers
ce rôle. Par ailleurs, les conclusions de cette étude montrent que les parents veulent
que leurs enfants se sentent bien, qu'ils aient une bonne estime d'eux-mêmes et
qu'ils aient confiance en eux. De même, les parents reconnaissent et sentent qu'ils
ont un rôle important à jouer dans le développement de carrière de leurs enfants.
En bref, selon ces auteurs, les intentions peuvent fournir des informations
dans le but de comprendre ce qui sous-tend les comportements des parents. De plus,
les catégories qu'ils ont retenues peuvent être reprises comme telles afin de
développer des programmes visant à favoriser l'engagement des parents dans le
développement de carrière de leurs enfants et les aider à comprendre leur rôle et leur
influence dans le cadre de ce processus. D'autres recherches devront cependant être
poursuivies au sujet des intentions des jeunes et de leur façon de répondre aux
intentions parentales.
1.3.2 La participation des parents à des programmes d'éducation à la carrière
Dupont et Méthot-Dion (1985) se sont intéressées aux attentes des parents
concernant l'éducation à la carrière de leurs enfants. Les chercheures ont remarqué
que les différents éducateurs ainsi que plusieurs études reconnaissent l'importance du
rôle des parents dans l'éducation à la carrière des jeunes, mais que malgré cela, il est
difficile d'impliquer un grand nombre de parents dans les aetivités de l'école. De
plus, ces derniers ne semblent pas apporter toute l'aide attendue au point de vue de la
préparation à la carrière.
Les auteures de cette recherche ont tenté d'identifier les attentes des parents
d'enfants du secondaire en matière d'éducation à la carrière. Pour ce faire, elles ont
construit et administré un questionnaire auprès d'un groupe de parents représentatifs
de la population envisagée. Les énoncés du questionnaire s'inspirent
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particulièrement des théories du développement de carrière ainsi que d'études et
expériences portant sur le rôle des parents dans l'éducation à la carrière de leurs
enfants. Cet instrument est constitué de 23 items regroupés autour d'éléments de
contenu d'information (8 items), d'habiletés à développer (5 items) et de moyens
utilisés (10 items) pour aider les parents à remplir leur rôle dans le développement de
carrière de leurs enfants. Pour chacun des 23 items, les répondants devaient fournir
deux réponses ; l'une portait sur « ce qui devrait se faire » et l'autre sur « ce qui se
fait actuellement ». Les participants devaient donner leur opinion sur une échelle
variant de 1 à 5. Le modèle de présentation du questionnaire s'inspirait d'une étude
semblable menée par Dwyer et Anderson (1978) et intitulée « Comprehensive
assessment of career éducation needs in Florida. »
Le questionnaire a été administré préalablement à 5 parents d'enfants du
secondaire pour vérifier le niveau de difficulté, de lecture et de compréhension des
énoncés. La fidélité a été calculée à l'aide de l'alpha de Cronbach pour chacune des
deux parties du questionnaire. À la question « Qu'est-ce qui devrait se faire ? », un
coefficient de 0.90 a été obtenu (n= 55 parents), tandis qu'à la question « Qu'est-ce
qui se fait actuellement ? », un coefficient de 0.94 a été observé (n= 49 parents).
Le nombre total de parents ayant répondu au questionnaire était de 65.
L'échantillon était composé de membres de comités de parents provenant de diverses
Commissions scolaires choisies arbitrairement : Écoles catholiques de Québec
(n=10), Cbarlevoix (n=29), Louis-Fréchette (n=26). Les questionnaires ont été
remplis sur place lors d'une rencontre du comité de parents ou complétés
individuellement à la maison. Dans ce dernier cas, la remise des questionnaires s'est
effectuée par l'intermédiaire du président ou de la présidente des comités de parents.
Une lettre de présentation accompagnait cet instrument de même qu'une enveloppe
de retour.
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Afin de faciliter l'analyse des données, les auteures de la recherche ont
regroupé les pourcentages de réponses en trois catégories. Pour la partie « ce qui
devrait se faire », les choix de réponses ont été regroupés de la façon suivante :
fortement en désaccord et en désaccord (1 et 2), indifférent (3), d'accord et fortement
en accord (4 et 5). Sur la partie « ce qui se fait actuellement », les choix de réponses
ont été regroupés ainsi : pas du tout et pas très bien (1 et 2), je ne sais pas (3), cela se
fait bien et cela se fait très bien (4 et 5). Les chercheures notent que les parents
consultés étaient impliqués dans les comités d'écoles, donc probablement plus
exigeants que la moyenne des parents du Québec au sujet de ce qui devrait se faire.
Les résultats révèlent que 91,7 % des parents questionnés sont d'accord ou
fortement en accord avec les items proposés à la partie « ce qui devrait se faire » et
que 58,9 % d'entre eux disent que les activités ou tâches d'éducation à la carrière
énoncées ne se font pas du tout ou pas très bien. 24,4 % des parents disent ne pas
savoir ce qui se fait actuellement en matière d'activités et seulement et 16,7 %
émettent l'opinion qu'elles se font bien ou très bien. Au sujet de ce qui devrait se
faire, les parents sont en désaccord avec seulement 3 items proposés : « l'implication
du parent dans l'orientation du jeune devrait être suscitée par les conseillers
d'orientation » (11,2 %), « le parent devrait pouvoir recevoir de l'information et des
conseils en matière d'orientation par la voie de la télévision » (11,8 %), et « le parent
devrait avoir l'opportunité de rencontrer d'autres parents pour parler de l'orientation
de leur enfant » (10 %). Concernant ce qui se fait actuellement, 73 % des parents
pensent qu'ils n'ont pas l'opportunité de rencontrer des représentants du monde du
travail et 70,6 % disent ne pas avoir la possibilité de rencontrer d'autres parents pour
parler de l'orientation de leurs enfants. De plus, un pourcentage de 69,3 % des
parents mentionnent que des séances de sensibilisation à leur rôle dans l'orientation
de leur enfant ne se font pas ou pas du tout dans leur école. D'ailleurs, 50 % à 60 %
des parents se sont montrés très critiques pour la majorité des items à propos de la
situation de l'orientation dans les écoles en 1985. Seul l'item portant sur
l'information relative aux programmes d'études et aux maisons d'enseignement
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obtient un taux de satisfaction de 60 %. Les deux tâches qui apparaissent aux parents
comme les moins bien réalisées sont celles d'être guidés sur la manière de stimuler
l'exploration de l'enfant dans un plus grand nombre de professions possibles et la
possibilité de rencontrer des représentants du monde du travail pour augmenter sa
connaissance de celui-ci (seulement 3,8 % d'entre eux disent que ces activités se font
bien et très bien).
En résumé, les chercheures notent que 96,2 % des parents sont d'accord avec
les habiletés à développer proposées (ex : conseiller l'enfant en matière d'orientation,
motiver son enfant) alors que 86,0 % d'entre eux sont d'accord avec les moyens
proposés (ex ; rencontrer le conseiller d'orientation, participer à des activités
d'orientation à l'école, être invités à des rencontres d'information scolaire et
professionnelle ou encore être informés sur les programmes d'études et les maisons
d'enseignement entre lesquels leur enfant doit faire un choix). À propos du contenu
des activités proposées, les parents désirent être informés sur les écoles, les
professions, le développement de la carrière et sur les façons d'aider leurs enfants.
Ils désirent également obtenir de l'information au sujet de leur rôle dans le
développement de carrière de leurs jeunes (96,3 %). De même, 96,3 % des parents
disent qu'ils sont d'accord ou fortement en accord pour être habiletés à aider leurs
enfants dans ce domaine. Ils privilégient à cet effet, des activités comme des
rencontres d'information scolaire et professionnelle avec leurs enfants (96 %), des
rencontres avec le conseiller d'orientation (96 %), des activités d'orientation à
l'école (94,3 %), l'accès au centre d'information (88,6 %), des séances de
sensibilisation à leur rôle dans l'orientation de leurs enfants (86,6 %). En somme, les
auteures de la recherche notent que les parents consultés semblent prêts à participer à
des activités en lien avec le développement de carrière de leurs enfants et à
s'impliquer dans l'orientation de leurs jeunes.
Afin de mieux déterminer les priorités dans les attentes des parents au point
de vue de l'éducation à la carrière de leurs enfants, les chercheures ont calculé pour
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chaque item la différenee entre les proportions des réponses des parents (d'accord et
fortement d'accord) à « ce qui devrait se faire » et celles qui sont observées à « ce
qui se fait actuellement » (bien et très bien). Les cinq tâches les plus pressantes qui
ressortent sont les suivantes : guider les parents sur la manière de stimuler
l'exploration de l'enfant dans le plus grand nombre de professions possibles, les
informer sur le développement de carrière et leur rôle en ee domaine, les informer sur
les ressources susceptibles de les assister dans leur rôle, les inviter avee leur enfant à
des rencontres d'information scolaire et professionnelle et à des aetivités
d'orientation à l'école. De plus, les parents veulent être habiletés et sensibilisés à leur
rôle dans l'orientation de leurs enfants.
En guise de conclusion, Dupont et Métbot-Dion (1985) soulèvent quelques
eonsidérations synthétiques de leurs résultats. Les parents semblent savoir ce qu'ils
veulent en matière d'éducation à la carrière mais ils connaissent moins bien ce qui se
fait actuellement dans le milieu et disent que peu d'activités sont réalisées. Ils
manifestent beaucoup d'intérêt pour l'orientation de leurs enfants et s'y
reconnaissent un rôle. Par eontre, ils ne semblent pas savoir comment définir ce rôle,
ni comment être efficaees. De plus, ils souhaitent pouvoir intervenir tôt dans le
processus d'orientation de leurs enfants et de façon constructive afin de favoriser
l'exploration des professions. Ils veulent aussi de l'information sur le
développement de carrière et ils souhaitent obtenir une vue d'ensemble de ce
processus et non seulement de l'information scolaire et professionnelle. Ils trouvent
également indispensable de connaître leur rôle de parent en matière d'orientation, ee
qu'ils doivent faire ou ne pas faire pour être aidants. Enfin, les parents semblent
prêts à se déranger, à participer à des activités d'orientation et d'information, à des
séanees de sensibilisation à leur rôle, à des rencontres avec des représentants du
monde du travail. Les auteures de la recherche eoncluent que les conseillers
d'orientation peuvent croire en l'importance d'impliquer davantage les parents et de
fournir les efforts nécessaires en ce sens. Elles notent enfin que le cercle des
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intervenants devrait être agrandi pour aller chercher la participation des enseignants
et des représentants du monde du travail.
Tel que mentionné précédemment, Downing et D'Andréa (1994, 1996, 1997)
se sont intéressés aux particularités des programmes d'orientation scolaire et
professionnelle en Suisse, dans l'objectif de trouver des solutions pour améliorer les
méthodes américaines. En 1994, ces auteurs ont publié les résultats d'un pré-test
effectué avec leur questionnaire portant sur l'implication des parents dans le
processus de développement de carrière de leurs enfants. Ils ont remarqué que le
système d'éducation aux États-Unis prépare les jeunes à des expériences
d'apprentissages sans fournir assez de liens significatifs entre le monde scolaire et le
monde du travail, et ce malgré les efforts déployés pour la mise en place de
l'éducation à la carrière dans les écoles. De plus, les services d'orientation ayant subi
des coupures importantes, les parents et les jeunes de ce pays se retrouvent souvent
seuls face au choix de carrière de ces derniers. Ces auteurs se sont intéressés aux
expériences vécues dans d'autres pays avec l'objectif de comparer le niveau
d'implication des parents dans le développement de carrière de leurs enfants, leurs
aspirations de carrière pour leurs enfants ainsi que leur confiance face au processus
d'orientation de leurs enfants.
Un bref questionnaire a été construit afin d'évaluer l'opinion des parents face
à leur implication dans le choix de carrière de leurs jeunes. Cet instrument a été
évalué auprès de parents de trois pays : les États-Unis, le Royaume-Uni et la Suisse.
Downing et D'Andréa se sont basés sur une recherche de Young et Friesen (1992)
afin d'élaborer cet instrument qui contenait 6 questions basées sur les 5 activités les
plus fréquemment mentionnées par les parents, soit, conseiller, donner de
l'information, donner une rétroaction, nommer les attentes, encourager. Le pré
questionnaire a été administré à 78 parents du Royaume-Uni, à 51 parents de la
Suisse et à 114 parents des États-Unis.
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Malgré le fait que les résultats de ce pré-questionnaire doivent être considérés
avec précaution, les opinions des parents qui en ressortent peuvent intéresser les
éducateurs. Les chercheurs ont remarqué des différences entre les répondants des
différents pays. Les parents des États-Unis et du Royaume-Uni démontrent une
tendance à valoriser les carrières et les études universitaires. Ces parents ne se
montrent pas favorables au choix de leurs enfants de poursuivre une formation
professionnelle. Les parents suisses ont pour leur part tendance à laisser le choix à
l'enfant et ne semblent pas valoriser davantage les formations universitaires au
détriment de la formation professionnelle. Les parents américains et anglais se disent
très impliqués dans l'orientation de leurs enfants. De plus, les parents des États-Unis
disent se sentir démunis face au processus de choix de carrière de leurs enfants. Pour
leur part, les parents de Suisse se disent confiants face aux services d'orientation.
Les parents des États-Unis et ceux du Royaume-Uni semblent mal informés sur les
ressources en orientation mises à la disposition de leurs enfants, alors que les parents
suisses font confiance aux services d'orientation en ce qui concerne l'information et
laissent davantage d'autonomie à leurs enfants dans leur choix de carrière.
Les auteurs font la remarque que les jeunes Américains n'ont pas la chance de
participer à beaucoup d'activités en lien avec la carrière. De leur côté, les Anglais
ont vu leur programme d'éducation à la carrière changer depuis 1989 et ils pensent
que les parents sont confus face au nouveau programme. En Suisse, le programme
d'éducation à la carrière est installé depuis de nombreuses années et lorsque les
jeunes sortent de l'école, ils ont un plan de carrière, des options pour la poursuite de
leurs études ainsi qu'une confiance face à la recherche d'emploi. Les auteurs de la
recherche notent que ces résultats peuvent être reliés au fait qu'en Suisse, le
programme national d'éducation à la carrière dans le système d'éducation est
efficace et stable.
La limite principale de cette recherche est le petit nombre de parents
interrogés. Par contre, les auteurs mentionnent qu'il est intéressant d'observer que
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plusieurs parents se sentent démunis et mal informés face au développement de
carrière de leurs enfants, ce qui démontre une fois de plus l'importance de s'attarder
au rôle qu'ils peuvent jouer au cours de ce processus.
Pour sa part, Jensen (1996) a présenté les résultats d'une recherche effectuée
par l'Institut pour la recherche behaviorale en créativité (IBRIC) et le personnel de
l'Office d'éducation de l'Utah. Cette étude avait comme premier objectif d'identifier
les effets de l'implantation d'un programme d'éducation à la carrière. En 1984, cet
État demandait aux écoles secondaires de mettre en place le SEOP (Student
Educational and Occupational Plan), instrument que l'on pourrait comparer au PIF
(Plan individualisé de formation, c'est-à-dire un dossier relatant l'évolution de
l'orientation de l'élève) dans le cadre de l'approche orientante. Toutefois, il souligne
que peu d'efforts ont été foumis face à ce projet. Par la suite, soit en 1993, le conseil
de l'éducation de l'Utah demandait aux écoles de mettre en place un programme
d'éducation à la carrière qui portait le nom de « Comprehensive Guidance Program »
dans lequel était inclus le SEOP. Les écoles devaient alors spécifier de quelle façon
elles appliquaient ce programme. Ceci donna lieu à la formulation d'un deuxième
objectif qui était de vérifier si le projet du SEOP pouvait être amélioré suite à
l'implantation du programme d'éducation à la carrière.
Pour rencontrer ce deuxième objectif, les chercheurs ont construit un
questionnaire à l'intention des conseillers d'orientation de 49 écoles secondaires
inscrites au programme à travers l'Utah. Le nombre d'écoles ayant répondu au
questionnaire était de 42 sur 49, soit 86 % de l'échantillon de départ. Le
questionnaire comprenait des questions ouvertes portant sur le programme
d'éducation à la carrière. Les critères qui ont été évalués sont les suivants : Quels
sont les tests psychométriques utilisés et de quelle façon les résultats sont remis aux
élèves ? Quelle forme prend le SEOP ? De quelle façon les informations du SEOP
sont-elles utilisées par les élèves, les parents, les conseillers d'orientation et les
enseignants ? Est-ce que les organisations communautaires sont sollicitées lors de ce
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programme ? Comment les élèves reçoivent-ils du support de la part des conseillers
d'orientation, des enseignants et de la direction de l'école lors de la réalisation du
SEOP?
Les informations recueillies par les chercheurs ont été regroupées en 8
catégories : la clarté de l'objectif, la gestion de l'information, les instruments
psychométriques, l'implication des parents, l'implication de la communauté,
l'utilisation des ressources, l'importance des services aux élèves et la coordination du
programme. En ce qui concerne particulièrement les résultats traitant de
l'implication des parents dans le programme, nous remarquons que cette catégorie
comprend la fréquence de leurs rencontres avec les enseignants, les autres
responsables et les conseillers d'orientation dans le cadre du SEOP complété par leur
enfant, ainsi que les différentes façons qui leur permettent, en tant que parents, de
participer aux activités du programme d'éducation à la carrière de leurs enfants.
Environ 76 % des conseillers d'orientation disent organiser des soirées d'information
en lien avec le SEOP et plus de 70 % des parents participent à ce type d'activité. De
plus, les conseillers d'orientation notent que le SEOP est un moyen efficace pour
favoriser la participation des parents dans le processus d'orientation de leurs enfants
et ce surtout depuis que le programme d'éducation à la carrière est installé dans toute
l'école. A la question portant sur les effets du « Comprehensive Guidance Program »
mis en place, 15 conseillers d'orientation ont souligné une plus grande collaboration
avec les parents. Également, 74 % des conseillers répondants ont indiqué que les
parents et les élèves font le bilan du SEOP ensemble.
En conclusion, l'auteur note que le résultat le plus significatif de l'étude est
que le fait d'instituer le programme d'éducation à la carrière dans l'école a amélioré
l'utilisation du SEOP et les diverses activités reliées au choix professionnel. De
même, le programme a permis d'impliquer plus de collaborateurs, dont les parents.
Jensen (1996) note également que cette participation constitue une façon d'aider les
conseillers d'orientation dans leurs tâches. Enfin, cet auteur mentionne que les
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écoles devraient fournir des informations au sujet de l'état d'avancement de leur
programme de façon à ce que les données restent à jour et qu'il lui soit possible
d'apporter de nouvelles améliorations au programme. Par contre, cette recherche
donne peu d'information au sujet des activités pouvant être offertes aux parents dans
le cadre du développement de carrière de leurs enfants.
Quant à Thommen et Dirren (1997), ils ont réalisé une étude d'évaluation de
l'introduction de l'éducation des choix dans le cursus des élèves du secondaire du
Valais (Suisse). Le modèle instauré dans ce canton s'appuie sur l'adaptation
française des travaux de Pelletier et Bujold (1984) relatifs à l'Activiation du
développement vocationnel et personnel (ADVP). Le programme d'éducation aux
choix nommé « Libellule » propose une panoplie d'activités qui permettent aux
élèves non seulement de suivre les étapes du développement vocationnel mais qui
sollicitent aussi les ressources cognitives et motivationnelles fondamentales du
modèle de l'ADVP. Différents acteurs prennent part au déroulement du programme,
soit les élèves, leurs parents, l'animateur d'éducation au choix professionnel et le
conseiller d'orientation.
L'évaluation du programme s'est faite en deux temps. Dans un premier
temps, les auteurs ont recueilli les avis des utilisateurs du programme, soit les
enfants, les parents et les animateurs. Dans un deuxième temps, Thommen et Dirren
(1997) ont comparé la maturité vocationnelle des étudiants du Valais prenant part au
programme « Libellule » et les élèves du canton de Fribourg qui ne participaient pas
à ce genre de formation.
Concernant spécifiquement la première partie de leur recherche, les auteurs
ont construit un questionnaire destiné aux élèves. Ce dernier est composé d'une
question comprenant des phrases à compléter du type : « Le livre éducation à la
carrière m'apparaît comme... », de trois questions ouvertes sur ce que l'élève a le
plus ou le moins aimé dans le programme, d'une question fermée sur ce dont l'élève
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tient compte dans son choix professionnel, de deux questions avec échelles
quantitatives de réponses sur la fréquence d'utilisation des moyens d'information et
sur ce que le cours a apporté à l'élève, d'une question sur les personnes auxquelles
l'élève a parlé du cours et de deux questions sur les projets d'avenir des élèves. Un
second instrument de quatre questions a été construit à l'intention des parents.
L'objectif de ce questionnaire est de savoir si les parents se sentent concemés par le
programme d'éducation aux choix. Deux questions portent sur leur connaissance du
programme et une sur leurs sources d'information. Une dernière question ouverte
leur est posée pour savoir ce qu'ils pensent de ce cours. De plus, des entrevues semi-
structurées ont été effectuées auprès de six animateurs afin d'obtenir leurs remarques
sur le programme, leur perception du cours par les élèves et leurs réflexions sur cet
enseignement. Ces thèmes laissaient l'animateur libre de s'exprimer sur les aspects
de l'enseignement de son choix.
Dix classes d'élèves de Sion, dans le Valais, réparties selon trois collèges et
trois types de niveaux scolaires (pratique, général, pré-gymnasial) ont été
sélectionnées pour l'évaluation. Les questionnaires ont été adressés à 196 élèves par
le biais des enseignants. De plus, les auteurs ont distribué 192 questionnaires aux
parents. De ces 192 questionnaires, 162 sont parvenus en retour. Enfin, 6 animateurs
ont été interviewés.
Les résultats retenus concemant les jeunes portent sur deux points : 1) Ce
que le cours a apporté aux élèves, 2) L'évaluation du manuel suisse pour cet
enseignement. Les avis positifs dominent pour toutes les questions, à l'exception du
choix de la profession future effectué à l'intérieur du cours. Le cours semble remplir
ses objectifs qui visent à favoriser la découverte de métiers et une réflexion sur le
choix professionnel, malgré le fait qu'une partie des élèves effectue leur choix avant
le début du cours. Pour les questions « clarifier mes intérêts », « m'a paru utile » et
« m'a appris à me connaître », les réponses positives sont majoritaires sans toutefois
dépasser les 50 % de satisfaction. L'évaluation reste ainsi nuancée. Les réponses
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des questions ouvertes portant sur « ce que j'ai le plus apprécié et le moins apprécié
de ce cours » ont été analysées et regroupées sous plusieurs catégories. Ce que les
élèves ont le plus aimé dans le programme, ce sont les informations sur les
professions et les types professionnels ainsi que la possibilité d'apprendre à se
connaître. Ce que les élèves n'ont pas aimé, c'est la difficulté des textes. Enfin, la
majorité des élèves mentionnent ne rien vouloir changer dans le programme, ou alors
signalent leur désir de simplifier les textes et de diminuer la charge d'écriture.
Les réponses à la question ouverte portant sur l'évaluation du manuel suisse
utilisé ont été catégorisées en fonction de leur contenu et de leur valeur (positive,
négative, neutre). Sur les 179 énoncés catégorisés, les auteurs ont relevé 108
énoncés positifs contre seulement 34 énoncés négatifs et 38 énoncés neutres. Quant
au contenu, l'énoncé le plus fréquemment mentionné porte sur le choix professionnel
(58 fois mentionné).
Le questionnaire destiné aux parents a été bien reçu puisque 162 personnes
ont complété cet instrument, pour un taux de réponse de 80 %. Cette première
constatation montre l'intérêt des parents pour le cours donné à leurs enfants. Parmi
les parents qui ont répondu, une majorité d'entre eux avait entendu parler du cours
par l'intermédiaire de leurs enfants. Par contre, ils disent n'en avoir qu'une
connaissance faible. De plus, la moitié des parents ont donné leur avis concernant la
question ouverte pour exprimer leur satisfaction à cet égard et seulement six parents
ont foumi une évaluation négative.
Finalement, les interviews avec les animateurs ont montré la grande
satisfaction de ces acteurs du programme d'éducation aux choix. En résumé, voici ce
qui ressort des entrevues effectuées ; le cours est bien reçu par les élèves et il arrive
au bon moment; les textes sont trop longs et trop difficiles; pour animer ce cours
l'animateur doit posséder des qualités telles que l'enthousiasme et la capacité
d'écoute; il doit aussi savoir susciter la participation de tous et posséder une grande
55
capacité d'animation. En poussant plus loin l'évaluation des entrevues, les auteurs
de l'étude révèlent que les élèves ayant suivi le cours avec un animateur qui a une
opinion négative du programme sont en majorité ceux qui déelarent n'avoir rien aimé
du cours ou vouloir tout changer.
Afin de vérifier si le programme « Libellule » a un effet positif sur la maturité
professionnelle, les auteurs ont interrogé quatre groupes d'élèves selon qu'ils ont
reçu ou non le cours d'éducation aux choix. Deux populations provenant de deux
régions différentes de la Suisse romande ont été sélectionnées : le Valais romand où
les élèves suivent le cours d'éducation aux choix et le canton de Fribourg où les
élèves ne suivent pas le cours mais ont l'occasion de rencontrer une dizaine de fois
un eonseiller d'orientation en elasse. Pour chaque région, deux groupes ont été
choisis, soit un groupe d'élèves en début de deuxième année du cyele d'orientation
(14-15 ans) et un groupe en fin d'année seolaire. Le ehoix du eanton de Fribourg
réside dans les ressemblances de son système scolaire avec celui du Valais romand,
c'est-à-dire que dans les deux cantons, les élèves en fin de deuxième année sont tous
confi-ontés au choix d'une section pour leurs études à suivre. De plus, ces deux
cantons sont plutôt ruraux et avee une éeonomie comparable.
Thommen et Dirren (1997) ont choisi la quatrième version du questionnaire
d'attitudes vocationnelles de Crites (1971), qui tente d'opérationnaliser le eoneept de
maturité vocationnelle. Ce questionnaire est composé de 50 items correspondant à
des formulations issues de eertaines théories vocationnelles et à des énoncés
exprimés par les jeunes eux-mêmes lors d'entretiens d'orientation comme par
exemple : « une fois qu'on a choisi une profession, on ne peut plus en choisir une
autre » ou « n'importe qui peut faire n'importe quel travail, pourvu qu'il fasse
l'effort nécessaire ». Les sujets doivent répondre « vrai » ou « faux » selon qu'ils
sont d'accord ou non avec chacun des énoncés. Après l'administration du
questionnaire de Crites, les auteurs ont posé une question ouverte tirée des travaux de
Legrès et Fémartin (1985) coneemant l'évaluation d'un programme d'enseignement
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sur le projet professionnel afin de voir si le programme « libellule » avait permis aux
élèves impliqués de mieux se connaître. Les auteurs demandaient alors aux élèves de
répondre à la question « qui es-tu ?, donne-moi de toi la description la plus complète
possible ». Ils cherchaient ainsi à évaluer la diversité, la eomplétude et la conscience
de soi de l'élève.
Les résultats obtenus au questionnaire de Crites ont démontré que la maturité
vocationnelle est bel et bien plus élevée à la fin de l'année scolaire qu'au début. Par
contre, l'évolution entre les élèves fribourgeois et valaisans est semblable. De plus,
il semble que les filles des deux cantons sont plus matures que les garçons. Les
auteurs concluent que ces résultats ne permettent pas de montrer les effets du
programme « libellule ».
Pour ce qui est des données en lien avec la description de soi, les auteurs ont
repris la méthode d'analyse de Legrès et Pémartin (1985) afin d'étudier les réponses
des élèves. Ainsi, ils ont entré les descriptions dans une base de données en plus de
les classer en propositions et de valider la classification obtenue par un accord
interjuges. Les catégories de propositions retenues sont ; soi abstrait, soi personnel
actif, soi social, soi scolaire, soi identité familiale, soi corporel, soi professionnel, soi
possessif, autre, soi-non soi, soi adaptatif. Par la suite, les chercheurs ont repris les
1632 propositions de leur échantillon total et ils ont noté combien de fois chaque
élève avait utilisé les catégories afin de se décrire. Sur ce plan, les élèves valaisans
se distinguent des élèves fribourgeois par une plus grande diversité des descriptions
qu'ils donnent d'eux-mêmes. Les élèves valaisans fournissent en moyenne 5,7
catégories alors que les élèves fribourgeois en donnent 4,9. Selon les auteurs, le
résultat le plus intéressant vient de la description de soi en termes d'activités. En ce
sens, cette catégorie diminue pour les élèves après le cours d'éducation aux choix
alors qu'elle augmente pour les élèves n'ayant pas suivi le cours. Par contre, la
catégorie description de soi en terme social augmente dans les deux populations, ce
qui est, à leur avis, un signe de maturité. À noter que cette augmentation est
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légèrement plus grande chez les élèves ayant bénéficié d'un enseignement
d'éducation aux choix.
Cette première évaluation du cours d'éducation aux choix dans le Valais
romand montre la satisfaction générale des acteurs et notamment celle des parents.
Les auteurs mentionnent que le cours demande beaucoup aux élèves, et ils se
questionnent sur la capacité de ceux-ci à entrer dans cette démarche et à en tirer parti
pour gérer le processus complexe qu'est la prise de décision. En résumé, les auteurs
notent que cette évaluation a permis de voir que le programme d'éducation aux choix
du Valais est une réussite puisque les élèves, parents et animateurs ont manifesté leur
satisfaction. De plus, ils ajoutent que si les animateurs possèdent une bonne
formation et une motivation, les élèves profitent de cette occasion pour s'interroger
sur eux-mêmes et sur leur avenir professionnel. D'un autre côté, cette étude a
également démontré que les élèves valaisans bénéficiant du cours d'éducation aux
choix se développent de la même façon que les élèves fribourgeois, bien qu'ils
puissent se présenter de manière plus riche et plus profonde, c'est-à-dire par des
earactéristiques davantage internes qu'extemes. Les auteurs notent à ce sujet qu'il
peut exister plusieurs façons de favoriser le développement de la maturité
professionnelle chez les jeunes. Ils soulignent finalement qu'il serait intéressant
d'effectuer une enquête longitudinale avec le même échantillon afin de vérifier
l'effet du programme d'éducation aux choix.
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1.4 LA PERTINENCE ET LES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
Jusqu'à présent, nous avons souligné qu'au Québec, les jeunes du secondaire
rencontrent des difficultés dans leur développement de carrière et qu'entre autres, ils
se sentent seuls face à leur choix de carrière. Nous avons également démontré que
les parents ont un rôle important à Jouer dans le développement de carrière de leurs
enfants.
L'influence fondamentale des parents dans le processus de développement de
carrière de leurs enfants est reconnue depuis bon nombre d'années par l'OCCOPPQ,
le CSE et le MEQ. En ce sens, le CSE (1989) souligne que les jeunes se tournent
d'abord vers leurs parents lorsqu'il est question de leur orientation professionnelle, et
ce bien avant de consulter un conseiller ou une conseillère en orientation. Les
parents jouent donc un rôle important pour aider leurs enfants, dès leur plus jeune
âge, à mieux se coimaître et à explorer leur environnement. Également, les parents
peuvent influencer les représentations des jeunes face aux études et au monde du
travail. Par ailleurs, les parents rencontrent certaines difficultés dans cette tâche,
entre autres, à cause d'un manque de connaissance de leur rôle et du processus
d'orientation ou encore en raison de contextes familiaux parfois difficiles. De plus, il
semble que les parents se sentent souvent démunis face à l'orientation de leurs
enfants. C'est pourquoi il s'avère nécessaire de trouver des moyens efficaces afin de
favoriser l'implication des parents dans le développement de carrière de leurs
enfants.
Actuellement, des efforts sont réalisés en ce sens par le Ministère de
l'éducation du Québec qui tente d'impliquer davantage les parents dans le cadre de la
réforme de l'éducation. Notons à cet égard la mise sur pied des conseils
d'établissement, d'organismes de participation des parents et de projets éducatifs en
lien avec l'approche orientante. À ce jour, les objectifs de l'approche orientante sont
clairs et quelques moyens de mise en œuvre de cette approche dans les écoles sont
proposés. Notons qu'avec la nouvelle réforme scolaire, la responsabilité de
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l'organisation des activités d'information et d'orientation scolaires et
professionnelles revient aux écoles. 11 est donc nécessaire d'apporter des exemples
d'activités et de formuler des recommandations afin de guider les écoles. Aussi, de
par l'importance de leur rôle dans l'orientation des jeunes, les parents devront être
impliqués dans la réalisation de ces activités.
D'après notre recension des écrits, nous avons remarqué qu'en Suisse les
parents se disent confiants quant à l'aide apportée pour le développement de carrière
de leurs enfants et que l'implication de ces derniers peut atteindre 100 % lors des
périodes critiques de choix scolaires ou professionnels. Plus particulièrement, nous
avons souligné des exemples de pratiques visant les parents du Canton de Fribourg
où il est clairement stipulé que les conseillers d'orientation doivent travailler en
collaboration avec les parents, bien que dans ce canton, il n'existe pas de programme
d'éducation aux choix. De plus, nous pouvons remarquer certaines ressemblances
entre les services d'orientation de la Suisse et l'approche orientante au Québec,
notamment au niveau de l'implication sollicitée auprès des acteurs externes à l'école,
dont les parents. Dès lors, il semble pertinent de se pencher sur les moyens mis en
place en Suisse, plus particulièrement dans le canton de Fribourg, afin de fournir des
suggestions d'activités pouvant favoriser l'implication des parents dans le
développement de carrière de leurs enfants.
D'un autre côté, diverses théories démontrent l'importance que peut prendre
l'influence des parents dans le développement de carrière de leurs enfants. Pour
Super (1957), cette influence se fait sentir depuis l'expression des préférences
professionnelles jusqu'à la satisfaction en emploi. Selon ce théoricien, les parents
jouent un rôle de modèle de travailleurs et peuvent, sans nécessairement en être
conscients, valoriser certains types de professions ou de formations. De plus, ils
peuvent favoriser le développement de carrière de leurs enfants par le biais
d'activités de loisirs, de discussions, d'apport d'informations ou par toutes autres
formes d'implications. Ils peuvent également faciliter l'autonomie chez leurs enfants
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et ainsi les préparer à faire leur choix professionnel. Ce type d'activités devrait donc
être valorisé et favorisées, d'autant plus que Super mentionne que tous les jeunes ne
reçoivent pas de manière égale ces influences selon leur milieu social ou la religion
de leurs parents.
Pour sa part Young (1983) démontre que l'influence des parents ne peut se
dissocier du travail de l'école. Cet auteur ajoute que l'école, comme la famille,
procure des contacts, des modèles et des activités susceptibles d'influencer le jeune
dans son choix de carrière. Selon lui, l'école devrait non seulement influencer, mais
favoriser le développement de carrière des élèves. Pour ce faire, il existe plusieurs
activités qui ont une influence directe sur le développement de carrière, par exemple
le counseling individuel ou groupai. Selon Young (1983), l'école et la famille ont
des rôles respectifs à jouer dans le processus d'orientation des jeunes et le fait de
faciliter la complémentarité entre ces deux microsystèmes peut améliorer la
transition entre l'école et le travail.
Le concept d'éducation à la carrière reprend plusieurs de ces éléments pour
atteindre l'objectif de créer un pont entre le monde de l'éducation et du travail en vue
d'assurer un soutien cohérent et plus complet dans le développement de carrière des
jeunes. Un des objectifs visés par ce concept est donc de développer des liens entre
l'école et les milieux dits non scolaires afin que l'éducation à la carrière soit un effort
de toute la communauté plutôt qu'un effort du système scolaire à lui seul. Afin de
favoriser le développement de carrière des jeunes, ce concept valorise la
collaboration avec les parents qui sont, depuis longtemps, reconnus comme étant des
personnes influentes dans le choix professionnel de leurs enfants. Hoyt (cité dans
Dupont et Méthot-Dion, 1985) précise d'ailleurs que les parents ont besoin d'être
instruits sur leur rôle et qu'ils doivent être impliqués dans les programmes
d'éducation à la carrière mis en place dans les écoles.
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Les résultats des études recensées indiquent que l'implication des parents
dans rorientation de leurs enfants est bénéfique. La recherche de Young et Friesen
(1992) démontre que malgré le fait que les parents disent ne pas influencer le choix
de carrière de leurs enfants, ils tentent de favoriser l'apprentissage d'aptitudes et de
comportements qui aident au développement vocationnel. En d'autres mots, les
parents influencent souvent le développement de carrière de leurs enfants sans en
être conscients. De plus, les auteurs avancent que les catégories d'intentions
ressorties dans leur recherche peuvent être reprises intégralement dans des
programmes d'éducation à la carrière afin d'impliquer les parents. Cette étude nous
procure donc des informations sur la nature de l'influence des parents dans le
développement de carrière de leurs enfants.
Pour sa part, la recherche de Dupont et Méthot-Dion (1985) révèle que les
parents veulent s'impliquer dans l'éducation à la carrière de leurs enfants, qu'ils ont
des attentes claires à ce sujet, mais qu'ils ne savent pas comment ils peuvent être
utiles. Ils ne savent pas non plus quel peut être leur rôle dans l'orientation de leurs
enfants. Les résultats de cette étude montrent que les priorités sont d'informer les
parents sur la manière de stimuler l'exploration professionnelle de leurs enfants, sur
le concept de développement de carrière et sur leur rôle au cours de ce processus.
Nous remarquons qu'un besoin d'information semble être à la base de l'implication
des parents dans le développement de carrière de leurs enfants. Les parents
mentionnent également être invités par l'école à diverses activités, par exemple, à
des séances d'informations sur les professions et les écoles, à des rencontres portant
sur leur rôle dans l'orientation de leurs enfants, à des entretiens avec le conseiller
d'orientation de leur enfant. A ce sujet, nous pouvons observer que les documents
adressés aux parents par le MEQ (2001) valorisent plutôt l'initiative personnelle des
parents. Il nous semble donc qu'un travail de réflexion reste encore à faire au sujet
des services offerts par l'école aux parents en matière d'orientation.
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Quant aux parents suisses, ils semblent avoir moins de préjugés face à la
formation professionnelle que les parents américains et anglais (Downing et
D'Andréa, 1994). Ces parents mentionnent également faire confiance au système
d'éducation au sujet de l'orientation professionnelle de leurs enfants. Ces données
nous conduisent à nous questionner sur la nature de l'implication des parents dans
l'orientation des jeunes en Suisse. En effet, l'étude de Jensen (1996) démontre
qu'impliquer activement les parents dans des activités reliées à la carrière de leurs
enfants rehausse leur participation dans cette tâche d'apprentissage. Offrir ainsi des
activités aux parents semble être un bon moyen d'améliorer la situation des jeunes en
ce qui concerne leur développement de carrière. Par contre, cette étude ne souligne
pas quelles activités précises favorisent l'implication des parents en Suisse.
Pour sa part, l'étude de Thommen et Dirren (1997) révèle que les parents
suisses sont satisfaits du programme d'éducation aux choix instauré dans le canton
du Valais, malgré le fait qu'ils en ont une connaissance assez faible. Cette étude ne
démontre toutefois pas de quelle façon ces parents prennent part au programme ni de
quels éléments ils sont satisfaits. A notre connaissance, peu d'études présentent les
raisons expliquant la satisfaction des parents suisses face aux services d'orientation.
Ainsi, réaliser une recherche auprès des parents suisses pourrait offrir des
idées originales d'activités ou de services en matière d'information et d'orientation
scolaires et professionnelles pour la mise en place de l'approche orientante au
Québec, notamment en sachant comment impliquer les parents dans l'orientation de
leurs jeunes. En effet, si les parents suisses sont confiants et satisfaits lorsqu'il est
question de l'orientation de leurs enfants, tel qu'on l'affirme dans les recherches
décrites précédemment, il serait intéressant de connaître ce qui stimule cette
confiance et cette satisfaction.
Par conséquent, afin de fournir des informations quant aux moyens (activités
ou services) qu'il faudrait mettre en place pour impliquer les parents dans le
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développement de carrière de leurs enfants dans le cadre de l'approche orientante,
nous désirons rencontrer les objectifs de recherche suivants:
1. Identifier quelles activités sont proposées par les services d'orientation à un
groupe de parents suisses au sujet du développement de carrière de leurs
enfants.
2. Vérifier le degré de satisfaction de ce groupe de parents suisses par rapport
aux services qui leur sont offerts au sujet du développement de carrière de
leurs enfants.
DEUXIEME CHAPITRE
2- LA METHODOLOGIE
Ce deuxième chapitre porte sur la description des fondements méthodologiques
et des étapes de réalisation de cette recherche. L'approche méthodologique utilisée
dans le cadre de cette étude sera d'abord précisée. Cette section sera suivie de la
présentation de l'instrument de mesure utilisé et des différentes étapes nécessaires à
sa conception. Ensuite, l'échantillon de notre recherche sera décrit, ainsi que le
déroulement de la cueillette des données.
2.1 L'APPROCHE METHODOLOGIQUE
Cette recherche vise à identifier quelles activités sont proposées par les services
d'orientation à un groupe de parents suisses au sujet du développement de carrière de
leurs enfants et de vérifier la satisfaction de ces parents par rapport aux services qui
leur sont offerts en cette matière. Il s'agit, par conséquent, d'une recherche
descriptive expérimentale qui a pour objectif l'identification de pratiques adressées
aux parents d'élèves du secondaire. Ainsi, cette approche permet d'obtenir des
informations sur les pratiques déjà en place et de vérifier leur effet sur la satisfaction
des parents, le tout dans le but d'offrir des exemples concrets d'activités à proposer
aux écoles du Québec pour favoriser l'implication des parents dans le développement
de carrière de leurs enfants comme il est proposé dans le cadre de l'approche
orientante issue de la réforme en éducation.
2.2 L'INSTRUMENT DE MESURE
En continuité avec plusieurs études visant à recueillir de l'information sur
l'implication des parents dans le développement de carrière de leurs enfants (Dupont
et Méthot-Dion, 1985 ; Downing et D'Andréa, 1996 ; Jensen, 1996 ; Thommen et
Dirren, 1997), l'instrument de mesure choisi pour obtenir un état des lieux des
pratiques et de la satisfaction des parents est le questionnaire. Ce choix a été effectué
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afin de rejoindre un grand nombre de parents et d'obtenir assez rapidement une
quantité importante d'informations.
La première partie de notre questionnaire (voir annexe 1) porte sur
l'identification du parent répondant. Ici, nous avons voulu obtenir un profil des
répondants afin de mieux décrire notre échantillon. D'abord, nous demandons aux
parents d'indiquer leur sexe, leur langue maternelle et leur nationalité afin de
différencier les parents immigrants des parents suisses romands et suisses allemands.
Viennent ensuite des questions relatives à l'âge du parent et la profession exercée.
De plus, nous avons cru bon de vérifier combien d'enfants ont déjà terminé leur
scolarité obligatoire afin d'identifier le nombre de parents ayant déjà dû
accompagner un enfant lors d'un choix professionnel. Cette question offre 4 choix
de réponses : 1= aucun, 2= 1 enfant, 3= 2 enfants, 4= 3 enfants ou +. Par la suite,
nous demandons aux parents de cocher la section scolaire correspondant à celle de
l'enfant qui est présentement en dernière année de scolarité obligatoire. Enfin, la
dernière question demande au parent si leur enfant a effectué son choix d'orientation
pour l'année prochaine. De plus, nous sommes en mesure d'identifier l'école
fréquentée par l'enfant des répondants par le biais de la feuille de présentation qui a
pour entête le sceau de l'office d'orientation (voir annexe 2). C'est pourquoi nous ne
demandons pas à quelle école est inscrit l'enfant du parent répondant.
Pour aborder, dans la deuxième partie du questionnaire, les activités
proposées par les services d'orientation à ce groupe de parents, nous avons fait
l'inventaire des activités pouvant leur être offertes dans le cadre du développement
de carrière de leurs enfants. Nous avons ensuite ajouté à cette liste les activités que
les services d'orientation fribourgeois proposent en plus. Ceci nous a permis de
vérifier quelles activités sont effectivement proposées aux parents des élèves du
secondaire dans le canton de Fribourg.
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De façon particulière, nous nous sommes référé au questionnaire de Dupont
et Méthot-Dion (1985), inspiré des théories du développement de carrière et des
études et expériences sur le rôle des parents dans l'éducation à la carrière de leurs
enfants et nous avons développé un nouveau questionnaire à l'intention des parents
suisses. Les 23 items correspondent à des éléments de contenu d'information, à des
habiletés à développer et à des moyens à utiliser pour aider les parents à remplir leur
rôle d'éducateur à la carrière. Ces items ont été repris et réadaptés à la situation
suisse, notamment au niveau des termes utilisés. Par exemple, nous avons remplacé
l'expression « biais sexistes » par « clichés sexistes », ou encore « développement
de carrière » par « processus du choix professionnel ». Nous avons par la suite
éliminé l'item 2 (L'implication du parent dans l'orientation du jeune devrait être
suscitée par les conseillers d'orientation) car il ne correspondait pas à une activité
proprement dite pour ce milieu. L'item 20 (Le parent devrait connaître le ou les
conseiller (s) d'orientation à l'école de son enfant et être encouragé à le (s)
rencontrer au besoin, en présence ou non de l'enfant) a été séparé en deux énoncés
qui sont représentées dans notre instrument par les items 8 et 21.
Ensuite, nous nous sommes inspiré du cahier des charges des conseillers et
conseillères en orientation du canton de Fribourg pour ajouter les activités devant
être offertes aux parents par les professionnels de l'orientation de ce canton. A partir
de ce cahier, nous avons ajouté les items 24 (relatif à l'organisation des stages), 25
(relatif aux activités tirées du classeur « Une vie, des directions »), 26 (relatif à la
disponibilité des conseillers à répondre aux appels des parents) et 27 (relatif aux
rencontres avec les enseignants des élèves au sujet de leur orientation).
Au total, 27 propositions ont été retenues et transformées en questions afin de
permettre aux parents de se prononcer sur les services d'orientation offerts à l'école
fréquentée par leurs enfants. La figure 1 qui suit présente les items de la seconde
partie de notre instrument de mesure intitulée « Activités proposées aux parents ».
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Figure 1
Items relatifs à la deuxième partie du questionnaire portant sur les
« Activités proposées aux parents »
1. Avez-vous été informés des ressources susceptibles de vous assister dans votre rôle
d'accompagnement auprès de votre enfant dans son orientation scolaire et professionnelle ?
2. Avez-vous été informés des clichés sexistes en matière d'orientation (ex : métiers atypiques) ?
3. Avez-vous été informés des différents choix d'orientation que peut faire votre enfant ?
4. Avez-vous été informés des programmes d'études et des écoles entre lesquels votre enfant peut
faire un choix ?
5. Avez-vous été informés des différentes professions qui existent sur le marché du travail ?
6. Avez-vous été informés sur ce qu'est le processus du choix professionnel ?
7. Avez-vous été informés des éléments relatifs à la prise de décision lors du choix professionnel ?
8. Avez-vous été informés sur le rôle que peut jouer le conseiller d'orientation de l'école fréquentée
par votre enfant ?
9. Avez-vous été informés du rôle que vous pouvez jouer en tant que parent pour faciliter le choix
professionnel de votre enfant ?
10. Avez-vous été impliqués dans l'orientation de votre enfant avant l'étape des premiers choix ?
11. Avez-vous été informés sur la façon d'identifier les caractéristiques personnelles de votre enfant
(intérêts, habiletés, etc.) à travers le quotidien ?
12. Avez-vous obtenu de l'information et des conseils en matière d'orientation par la voie de la
télévision ou d'autres médias (journaux, Internet,...) ?
13. Avez-vous obtenu des outils pour conseiller votre enfant en matière d'orientation ?
14. Avez-vous été guidés sur la manière de stimuler l'exploration de votre enfant dans le plus grand
nombre de professions possibles ?
15. Avez-vous été guidés sur la façon de développer, chez votre enfant, des attitudes positives envers
le travail ?
16. Avez-vous été informés sur comment montrer à votre enfant les liens entre les apprentissages
scolaires et les professions ?
17. Avez-vous été invités à des séances de sensibilisation sur votre rôle dans l'orientation de votre
enfant ?
18. Avez-vous eu l'occasion de rencontrer d'autres parents pour parler de l'orientation de votre
enfant ?
19. Avez-vous été invités à rencontrer des gens qui exercent différentes professions pour augmenter
vos connaissances du marché du travail ?
20. Avez-vous été invités à participer à des activités d'orientation à l'école ?
21. Avez-vous été encouragés à rencontrer, en présence ou non de votre enfant, le conseiller
d'orientation de son école ?
22. Avez-vous été invités à utiliser le centre d'information de l'école fréquentée par votre enfant ?
23. Avez-vous été invités avec votre enfant à des séances d'information scolaire et professionnelle ?
24. Avez-vous fait appel à l'aide du conseiller d'orientation pour l'organisation de stages en milieux
professionnels ?
25. Avez-vous effectué, avec votre enfant, des devoirs portant sur son orientation scolaire et
professiormelle, sur ses intérêts ou autres ?
26. Avez-vous téléphoné au conseiller d'orientation afin d'obtenir des informations pour l'orientation
de votre enfant ?
27. Avez-vous été invités à rencontrer l'enseignant de votre enfant pour discuter de son orientation ?
Afin de répondre à ces questions, nous offrons un choix de réponses aux
parents sur échelle de fréquences graduée variant de 1 à 4 (1= jamais, 2= rarement.
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3= régulièrement, 4= très souvent). Ainsi, nous pouvons savoir si les activités sont
proposées et à quelle fréquence, ce qui nous permet de recueillir des données
quantitatives (distribution des réponses des parents). La figure 2 présente un
exemple de questions avec les choix de réponses.
Figure 2
Exemple de question avec les choix de réponses pour la deuxième partie du
questionnaire intitulée « Activités proposées aux parents »
1. Avez-vous été informés des ressources
susceptibles de vous assister dans votre rôle
d'accompagnement auprès de votre enfant
dans son orientation scolaire et
professionnelle ?
Jamais Rarement Régulièrement Très
souvent
□
1
□
2
□
3
□
4
Afin d'obtenir un inventaire le plus complet possible des activités offertes aux
parents dans le cadre de l'orientation de leurs enfants, nous avons introduit, à la suite
de la dernière question (no. 27), une question ouverte leur permettant d'ajouter toutes
autres possibilités activités.
Puis, dans la troisième partie du questionnaire qui concerne la vérification de
la satisfaction des parents face aux services qui leur sont proposés pour venir en aide
à leurs enfants en matière d'orientation, nous avons développé d'autres questions.
La première question de cette troisième partie intitulée « Votre satisfaction »
demande aux parents de noter leur degré de satisfaction face aux services qui leur
sont offerts dans le cadre de l'orientation de leurs enfants sur une échelle de réponses
graduée de 1 à 4 (1= Tout à fait insatisfait, 2= Insatisfait, 3= Satisfait, 4= Tout à fait
satisfait).
Afin de connaître davantage les opinions des parents sur les services qui leur
sont offerts dans le cadre de l'orientation scolaire et professionnelle de leurs enfants,
nous avons ajouté dans cette partie deux autres questions ouvertes permettant
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d'obtenir plus d'informations au sujet de leurs opinions face à ces services. L'une
(question no. 2) demande aux répondants quels sont les points forts des services
d'orientation qui sont offerts aux parents dans l'école fréquentée par leur enfant.
L'autre (question no. 3) leur demande quelles sont les suggestions d'amélioration des
services d'orientation qui sont offerts aux parents dans l'école fréquentée par leur
enfant.
2.3 LA DESCRIPTION DE L'ECHANTILLON
La présente étude a été menée en Suisse, plus particulièrement dans le Canton
de Fribourg, auprès de parents d'élèves de dernière année d'école secondaire,
appelée cycle d'orientation en Suisse romande. Deux écoles du canton ont participé
à l'étude : le Cycle d'orientation de Marly, en banlieue de Fribourg, qui représente le
milieu urbain et le Cycle d'orientation de la Broyé, dans la ville d'Estavayer-le-Lac,
qui représente le milieu rural. Notre population de départ regroupe tous les parents
des élèves de troisième année, soit 335 élèves (161 élèves à Marly et 174 élèves à
Estavayer-le-Lac) de toutes les sections des deux écoles :
•  Section développement : classe pour les élèves immigrants ayant des
difficultés scolaires reliées à la méconnaissance de la langue française et aux
élèves ayant de graves déficits d'apprentissage.
•  Section pratique : classe pour les élèves qui démontrent des difficultés
scolaires, mais qui pourront tout de même poursuivre une formation
professionnelle.
•  Section générale : classe pour les élèves qui ont des notes moyennes et qui
pourront poursuivre leurs études dans des écoles spécialisées (école de
formation professionnelle ou encore une formation en apprentissage dans un
milieu de travail).
•  Section pré-gvmnasiale : classe pour les élèves qui ont les capacités de
poursuivre leurs études au collège et d'accéder à une formation universitaire.
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Le tableau 1 présente la répartition des élèves selon les écoles fréquentées.
Tableau 1
Répartition des élèves dont les parents reçoivent le questionnaire
compte tenu de l'école et la section fréquentées (n= 335)
f
Ecoles Nombre d'élèves par section
Marly 2 classes Pratiques : 29 élèves
3 classes Générales : 56 élèves
3 classes Pré-gymnasiales : 76 élèves
Estavayer-le-Lac 1 classe Développement : 6 élèves
2 classes Pratiques : 28 élèves
3 classes Générales : 61 élèves
3 classes Pré-gymnasiales : 79 élèves
Pour ce qui est de notre échantillon, il est constitué de parents suisses de
langues maternelle française, allemande, et de parents immigrants. Rappelons qu'en
Suisse romande, chaque canton (Genève, Vaud, Fribourg, Neuchâtel et Valais)
possède son propre mode de fonctionnement en ce qui concerne l'orientation scolaire
et professionnelle. C'est pourquoi notre échantillon ainsi que les réponses des
parents ne peuvent être généralisés à la Suisse entière. Par contre, le canton de
Fribourg étant bilingue, il nous permet de toucher les parents de culture suisse
romande et suisse alémanique. Comme les caractéristiques de notre échantillon de
parents font partie de l'analyse et de l'interprétation des résultats, elles seront
présentées dans le prochain chapitre.
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2.4 LE DEROULEMENT DE LA RECHERCHE
Avant d'être imprimé dans sa version définitive, le questionnaire a été soumis
à 4 parents d'enfants inscrits en dernière année du secondaire pour en vérifier le
niveau de difficulté de lecture et de compréhension. Ces parents ont été choisis
parmi nos connaissances dans la région de Fribourg. Ils étaient tous de langue
maternelle française. Nous les avons rencontré à leur domicile et leur avons
demandé de nous dire ce qu'ils comprenaient de chaque question. Nous avons
engagé des discussions au sujet de certaines interrogations afin de mieux saisir la
position des parents face aux questions. Nous avons, entre autres, remarqué que les
parents, après environ 10 questions, se sentaient coupables de ne pas avoir autant
aidé leurs enfants qu'ils l'auraient pu. Nous avons donc redirigé nos questions de
façon à ce que les énoncés portent précisément sur les offres d'activités faites aux
parents plutôt que sur leur implication volontaire. Ces entretiens nous ont amené à
rectifier la formulation de certaines phrases afin de les adapter au langage suisse ainsi
que les choix de réponse de façon à ce qu'ils soient plus clairs pour les parents.
Par la suite, la version finale du questionnaire a été imprimée. Puis, pour
chacune des écoles, nous avons rédigé une lettre de présentation en indiquant nos
objectifs de recherche et en soulignant la confidentialité des réponses. Notons que
les conseillers de chaque école ont signé cette lettre qui a été jointe aux
questionnaires. Ces deux lettres se retrouvent à l'annexe 2.
Par après, nous nous sommes informé sur le meilleur moyen de rejoindre le
plus grand nombre de parents auprès des eonseillers d'orientation des deux écoles.
Avec leur eollaboration, il a été convenu de distribuer les questionnaires aux élèves
dans les classes afin qu'ils le remettent à leurs parents, puisqu'à cette période de
l'année, la plupart des séances de parents avaient déjà eu lieu.
Pour l'école de Marly, nous avons remis les questionnaires au conseiller
d'orientation qui est lui-même passé dans les elasses afin de les remettre aux élèves.
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La distribution s'est effectuée le 25 février 2002 et la date de remise était fixée une
semaine plus tard, soit le lundi 4 mars au professeur de classe, qui lui devait à son
tour les remettre au conseiller d'orientation. Les derniers questionnaires sont
parvenus au conseiller le 11 mars.
A Estavayer-le-Lac, nous avons dû procéder différemment. Étant donné que
la conseillère d'orientation n'avait pas le temps de passer dans les classes, nous
avons remis les questionnaires aux enseignants pour qu'ils les distribuent aux élèves
de leurs classes. Nous avons rédigé une lettre à leur intention en leur mentionnant la
nature de notre étude, les consignes et la date de remise des questionnaires (voir
annexe 3). Les piles de questionnaires ont été distribuées dans les casiers des
professeurs avec la consigne de les donner aux élèves le lundi 25 février. Les
questionnaires devaient être remis par les élèves au professeur de classe au plus tard
le lundi 4 mars. Les professeurs devaient ensuite remettre les questionnaires
complétés dans le casier de la conseillère d'orientation. Les derniers questionnaires
ont été remis le mercredi 13 mars. L'analyse et l'interprétation de nos données ont
par la suite été effectuées.
TROISIEME CHAPITRE
3- L'ANALYSE ET L'INTERPRETATION DES RESULTATS
Dans ce chapitre, nous décrivons les résultats obtenus à la suite de notre
expérimentation. Afin de faciliter la compréhension de nos données, nous présentons
d'abord la méthode d'analyse que nous avons retenue. Cette partie sera suivie de
l'analyse des résultats aux différentes parties du questionnaire. Ainsi, nous exposons
ceux qui sont relatifs à la première partie du questionnaire, soit la description des
caractéristiques des parents répondants. Par la suite, nous présentons les résultats
observés à la deuxième partie du questionnaire portant sur les activités proposées aux
parents dans le cadre de l'orientation de leurs enfants. Puis, nous précisons les
résultats obtenus dans la troisième partie du questionnaire portant sur le degré de
satisfaction des parents à l'égard des services d'orientation et des autres services qui
leur sont offerts dans le cadre de l'orientation de leurs enfants Cette section est
suivie par les points forts des services d'orientation qui ont été mentionnés par les
parents et par leurs suggestions à l'égard ces services. Nous terminons ce chapitre
par une interprétation de l'ensemble ces résultats.
3.1 LA METHODE D'ANALYSE DES DONNEES
Afin de rencontrer nos objectifs de recherche qui étaient d'identifier quelles
activités sont proposées par les services d'orientation à un groupe de parents suisses
au sujet du développement de carrière de leurs enfants, et de vérifier le degré de
satisfaction de ce groupe de parents suisses par rapport aux services qui leur sont
offerts en cette matière, nous avons appliqué le programme de statistiques SPSS sur
les réponses fournies au questionnaire. Afin d'identifier plus particulièrement les
caractéristiques de notre échantillon et les réponses fournies aux questions fermées,
nous avons calculé les fréquences pour les questions de la partie « identification du
parent répondant », ainsi que pour les questions 1 à 27 et celle concernant la
satisfaction globale. Ce calcul nous a permis d'obtenir les pourcentages de réponses
de façon précise. Seules les questions ouvertes ont été analysées de manière
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qualitative, c'est-à-dire en procédant à un regroupement et à un dénombrement des
réponses similaires suite à l'analyse de leur contenu.
Avec toutes ces informations, nous espérions obtenir des précisions sur les
activités proposées aux parents au sujet de l'orientation de leurs enfants dans les
écoles de notre échantillon ainsi que sur leur degré de satisfaction à cet égard. Nous
tenons à préciser que les données recueillies ne pourront être représentatives de toute
la Suisse étant donné la diversité des pratiques dans le domaine de l'orientation.
Malgré cela, nous croyons qu'elles pourront éclairer les écoles québécoises pour la
mise en place de l'approche orientante.
3.2 LA PREMIERE PARTIE DU QUESTIONNAIRE
Au total, 242 parents sur 335 nous ont retourné le questionnaire complété,
soit 72 % de notre échantillon de départ. Sur ce nombre, nous avons éliminé les
questionnaires qui comptaient plus de 4 réponses manquantes. Notre échantillon
final comprend 231 parents, dont 161 femmes (69.7 %) et 70 hommes (30.3 %).
L'âge de ces répondants se situe entre 32 et 59 ans, la moyenne étant de 43.83 ans
(n=230). Pour ce qui est de la distribution des âges des parents, 3.5 % ont entre 32 et
35 ans, 24.3 % ont entre 36 et 40 ans, 36.8 % ont entre 41 et 45 ans, 25.5 % ont entre
46 et 50 ans, 8.3 % ont entre 51 et 55 ans, et enfin 1.2 % ont entre 56 et 59 ans.
Notre échantillon se répartie en 13 langues maternelles et 16 nationalités comme
l'indiquent les tableaux 2 et 3. Ainsi, la majorité des sujets de notre échantillon
parlent français (78.4 %) et sont de nationalité suisse (84.0 %)
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Tableau 2
Langue maternelle des parents répondants (n= 230)
Langue maternelle Fréquence Pourcentage
Français 181 78.4
Allemand 16 6.9
Portugais 8 3.5
Bosniaque 1 .4
Italien 6 2.6
Albanais 7 3.0
Chinois 2 .9
Turc 2 .9
Espagnol 1 .4
Arabe 2 .9
Anglais 2 .9
Lingala (langue africaine) 1 .4
Bulgare 1 .4
Au total, notre échantillon compte 78.4 % de parents de langue maternelle
française et 21.6 % de parents de langues maternelles autres, l'allemand arrivant en
seconde place avec 6.9 %. Notons que pour cette question et celle concernant leur
nationalité, seulement 230 parents ont donné une réponse. Nous pouvons également
observer que 16 nationalités sont représentées dans notre échantillon. La majorité,
soit 84 % des parents, sont de nationalité suisse, alors que le 16 % restant se divise en
15 nationalités différentes. Le tableau 3 présente la distribution des parents selon
leur nationalité. Si nous nous référons aux données de Wettstein (2000) qui dit que
la Suisse compte 19,3 % d'étrangers, nous pouvons constater que notre échantillon
est assez représentatif de la situation suisse.
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Tableau 3
Nationalité des parents répondants (n= 230)
Nationalité Fréquence Pourcentage
Suisse 194 84.0
Italienne 7 3.0
Kosovar 6 2.6
Portugaise 5 2.2
Française 4 1.7
Palestinienne 2 .9
Brésilienne 2 .9
Anglaise 2 .9
Bosniaque 1 .4
Albanaise 1 .4
Kurde 1 .4
Vietnamienne 1 .4
Mexicaine 1 .4
Mauricienne (lies Maurice) 1 .4
Cap Verdienne (Cap vert) 1 .4
Turque 1 .4
Parmi notre échantillon, 213 parents ont indiqué leur profession actuelle. En
tout, 63 professions ont été mentionnées (voir tableau 4), dont les plus fréquentes
sont mère au foyer (40), vendeuse/vendeur (17), secrétaire (17), employée/employé
de commerce (14) et enseignante/enseignant (13).
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Tableau 4
Profession actuelle des parents répondants (n= 213)
Profession Fréquence Profession Fréquence
Mère au foyer 40 Industriel 1
V endeuse/vendeur 17 Diplomate 1
Secrétaire 17 Gérante 1
Employée/employé de
commerce
14 Réflexologue 1
Enseignante/enseignant 13 Déléguée médical I
Mécanicien 7 Technicien 1
Ouvrière/ouvrier 6 Logopédiste I
Agriculteur/paysanne 5 Conducteur de travaux 1
Infirmière/ infirmier 4 Agrotechnicienne 1
Chauffeur 4 Aide-cuisiniére 1
Aide soignante/aide
soignant
4 Sage-femme I
Sans emploi 4 Outilleur 1
Chef d'équipe/de
secteur
4 Maître laitier I
Secrétaire
médicale/médical
3 Entrepreneur en
pompes funèbres
I
Consei 1 ler/conseillére
en assurance
3 Security manager 1
Fonctionnaire 3 Aide-familiale 1
Aide infirmiére/aide
infirmier
3 Masseuse I
Laborantine/iaborantin 3 Serrurier 1
Gardienne d'enfants 2 Technicienne
d'intérieur
I
Médecin 2 Boulanger-pâtissier I
Ingénieur 2 Entrepreneur 1
Employée/employé de
banque
2 Machiniste 1
Educateur 2 Maçon I
Assistante/assistant en
pharmacie
2 Informaticien 1
Chimiste 2 Assistante sociale 1
Assistante/assistant
médical
2 Psychomotricienne I
Directeur d'institution 2 Juriste 1
Boucher 2 Journaliste I
Indépendant 2 Product manager I
Serveuse/serveur 2 Meunier I
Installateur sanitaire 2 Ecuyére I
Femme de ménage 1
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A la question 6, 44.2 % des parents de notre échantillon ont répondu qu'ils
n'avaient pas d'enfant ayant déjà terminé leur scolarité obligatoire, ils en sont donc à
leur première expérience d'accompagnement d'un enfant en phase de choix
professionnel. En revanche, 36.8 % des parents ont un enfant qui a déjà quitté la
scolarité obligatoire, 14.7 % en ont deux et 4.3 % en ont trois ou plus.
Concernant la classe de l'enfant, nous pouvons remarquer à l'aide du
graphique 1 que la plupart des parents répondants ont un enfant en classe pré-
gymnasiale (104) ou en classe générale (99). De plus, 23 parents ont un enfant en
classe pratique et seulement 5 parents ont xm enfant en classe de développement.
Graphique 1
Répartition des sections dans lesquelles les enfants des parents de l'échantillon sont
inscrits en dernière année du cycle d'orientation (n=231)
104-
@ Classe
développement
B Classe pratique
□ Classe générale
□ Classe Pré-
gymnasiale
A la dernière question de cette première partie de notre instrument de mesure,
89.2 % des parents ont mentionné que leur enfant avait effectué son choix
d'orientation pour l'année prochaine alors que 10.8 % ont répondu par la négative à
cette question.
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3.3 LA DEUXIEME PARTIE DU QUESTIONNAIRE
Le tableau 5 ci-après présente d'une façon détaillée les proportions des
réponses des parents pour chacun des 27 items de la deuxième partie du
questionnaire portant sur les activités qui leur sont proposées dans le cadre de
l'orientation de leurs enfants. Nous pouvons remarquer qu'aucun des items a obtenu
une proportion de réponse élevée (au delà de 40 % dans le cadre de notre étude) au
choix de réponse « Très souvent ». Pour sa part, la répartition des réponses aux
choix « Jamais », « Rarement », et « Régulièrement » donne davantage
d'informations sur les activités qui sont offertes aux parents dans le cadre de
l'orientation de leurs enfants.
Tableau 5
Proportion des réponses des parents aux items du questionnaire au sujet des activités
d'orientation qui leur sont proposées au cours des études secondaires
de leurs enfants (n= 231 )
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
1. Avez-vous été informés des ressources
susceptibles de vous assister dans votre rôle
d'accompagnement auprès de votre enfant dans
son orientation scolaire et professionnelle ?
12.6 39.4 45.9 2.2
2. Avez-vous été informés des clichés sexistes en
matière d'orientation (ex ; métiers atypiques) ?
29.0 39.0 31.2 .9
3. Avez-vous été informés des différents choix
d'orientation que peut faire votre enfant ?
8.7 29.9 53.2 8.2
4. Avez-vous été informés des programmes d'études
et des écoles entre lesquels votre enfant peut faire
un choix ?
10.4 25.5 55.0 9.1
5. Avez-vous été informés des différentes
professions qui existent sur le marché du travail ?
11.7 38.1 41.1 9.1
6. Avez-vous été informés sur ce qu'est le processus
du choix professionnel ?
28.1 37.2 32.0 2.6
7. Avez-vous été informés des éléments relatifs à la
prise de décision lors du choix professionnel ?
27.7 39.0 31.2 2.2
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Tableau 5 (suite)
Proportion des réponses des parents aux items du questionnaire au sujet des activités
d'orientation qui leur sont proposées au cours des études secondaires
de leurs enfants (n= 231 )
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
8. Avez-vous été informés sur le rôle que peut jouer
le conseiller d'orientation de l'école fréquentée
par votre enfant ?
8.2 34.6 47.2 10.0
9. Avez-vous été informés du rôle que vous pouvez
jouer en tant que parent pour faciliter le choix
professionnel de votre enfant ?
15.6 40.3 32.9 11.3
10. Avez-vous été impliqués dans l'orientation de
votre enfant avant l'étape des premiers choix ?
20.8 31.6 33.8 13.0
11. Avez-vous été informés sur la façon d'identifier
les caractéristiques personnelles de votre enfant
(intérêts, habiletés, etc.) à travers le quotidien ?
25.5 40.3 25.5 8.2
12. Avez-vous obtenu de l'information et des conseils
en matière d'orientation par la voie de la
télévision ou tout autres médias (journaux,
Internet, ...)?
28.6 38.1 28.6 4.8
13. Avez-vous obtenu des outils pour conseiller votre
enfant en matière d'orientation ?
24.2 48.9 24.7 2.2
14. Avez-vous été guidés sur la manière de stimuler
l'exploration de votre enfant dans le plus grand
nombre de professions possibles ?
32.0 46.3 20.3 1.3
15. Avez-vous été guidés sur la façon de développer,
chez votre enfant, des attitudes positives envers le
travail ?
39.0 38.1 20.3 2.6
16. Avez-vous été informés sur comment montrer à
votre enfant les liens entre les apprentissages
scolaires et les professions ?
35.5 36.4 25.1 3.0
17. Avez-vous été invités à des séances de
sensibilisation sur votre rôle dans l'orientation de
votre enfant ?
34.6 35.9 27.7 1.7
18. Avez-vous eu l'occasion de rencontrer d'autres
parents pour parler de l'orientation de votre
enfant ?
47.2 37.7 13.0 2.2
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Tableau 5 (suite)
Proportion des réponses des parents aux items du questionnaire au sujet des activités
d'orientation qui leur sont proposées au cours des études secondaires
de leurs enfants (n= 231 )
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
19. Avez-vous été invités à rencontrer des gens qui
exercent différentes professions pour augmenter
vos connaissances du marché du travail ?
53.7 31.2 13.4 1.7
20. Avez-vous été invités à participer à des activités
d'orientation à l'école ?
44.2 33.8 21.2 .9
21. Avez-vous été encouragés à rencontrer, en
présence ou non de votre enfant, le conseiller
d'orientation de son école ?
36.8 40.3 21.6 1.3
22. Avez-vous été invités à utiliser le centre
d'information de l'école fréquentée par votre
enfant ?
45.0 36.8 16.5 1.7
23. Avez-vous été invités avec votre enfant à des
séances d'information scolaire et
professionnelle ?
19.5 45.0 30.7 4.8
24. Avez-vous fait appel à l'aide du conseiller
d'orientation pour l'organisation de stages en
milieux professionnels ?
58.9 26.0 12.1 3.0
25. Avez-vous effectué, avec votre enfant, des
devoirs portant sur son orientation scolaire et
professionnelle, sur ses intérêts ou autres ?
32.0 44.2 19.5 4.3
26. Avez-vous téléphoné au conseiller d'orientation
afin d'obtenir des informations pour l'orientation
de votre enfant ?
65.8 23.4 10.4 .4
27. Avez-vous été invités à rencontrer l'enseignant de
votre enfant pour discuter de son orientation ?
43.7 33.3 21.2 1.7
Une observation attentive des données contenues dans ce tableau permet
d'identifier 5 items qui ont obtenu un pourcentage de réponses élevé au choix
« Régulièrement ». Ainsi, 55 % des parents interrogés ont répondu qu'ils sont
régulièrement informés des programmes d'études et des écoles entre lesquels leurs
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enfants peuvent faire un choix (item 4); 53.2 % des répondants soulignent qu'ils sont
régulièrement informés des différents choix d'orientation que peuvent faire leurs
enfants (item 3); 47.2 % des parents disent qu'ils sont régulièrement informés sur le
rôle que peut jouer le conseiller d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants
(item 8); 45.9 % des parents prétendent être informés sur les ressources susceptibles
de les assister dans leur rôle d'accompagnement auprès de leurs enfants et de
l'orientation scolaire et professionnelle de ces derniers (item 1); 41.1 % des parents
semblent avoir régulièrement obtenu des informations sur les différentes professions
qui existent sur le marché du travail (item 5). Ces données ont été reprises de façon
individuelle et hiérarchisées au tableau 6 qui suit.
Tableau 6
Items ayant obtenu un pourcentage de réponses élevé au choix de réponse
« Régulièrement » et la distribution des réponses (n= 231)
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
4. Avez-vous été informés des programmes d'études
et des écoles entre lesquels votre enfant peut faire
un choix ?
10.4 25.5 55.0 9.1
3. Avez-vous été informés des différents choix
d'orientation que peut faire votre enfant ?
8.7 29.9 53.2 8.2
8. Avez-vous été informés sur le rôle que peut jouer
le conseiller d'orientation de l'école fréquentée
par votre enfant ?
8.2 34.6 47.2 10.0
1. Avez-vous été informés des ressources
susceptibles de vous assister dans votre rôle
d'accompagnement auprès de votre enfant dans
son orientation scolaire et professionnelle ?
12.6 39.4 45.9 2.2
5. Avez-vous été informés des différentes
professions qui existent sur le marché du travail ?
11.7 38.1 41.1 9.1
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D'autres items du questionnaire ont obtenu un pourcentage élevé au choix de
réponse « Rarement ». En regardant plus particulièrement ces pourcentages sur le
tableau 7, nous pouvons remarquer que 7 items ressortent particulièrement, soit les
items 13 (Avez-vous obtenu des outils pour conseiller votre enfant en matière
d'orientation ?, 48.9 %), 14 (Avez-vous été guidés sur la manière de stimuler
l'exploration de votre enfant dans le plus grand nombre de professions possibles ?,
46.3 %), 23 (Avez-vous été invités avec votre enfant à des séances d'information
scolaire et professionnelle ?, 45.0 %), 25 (Avez-vous effectué, avec votre enfant, des
devoirs portant sur son orientation scolaire et professionnelle, sur ses intérêts ou
autres?, 44.2 %), 9 (Avez-vous été informés du rôle que vous pouvez jouer en tant
que parent pour faciliter le choix professionnel de votre enfant ?, 40.3%), 11 (Avez-
vous été informés sur la façon d'identifier les caractéristiques personnelles de votre
enfant à travers le quotidien ?, 40.3%) et 21 (Avez-vous été encouragés à rencontrer,
en présence ou non de votre enfant, le conseiller d'orientation de son école ?,
40.3 %).
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Tableau 7
Items ayant obtenu un pourcentage de réponses élevé au choix de réponse
« Rarement » et la distribution des réponses (n= 231 )
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
13. Avez-vous obtenu des outils pour conseiller votre
enfant en matière d'orientation ?
24.2 48.9 24.7 2.2
14. Avez-vous été guidés sur la manière de stimuler
l'exploration de votre enfant dans le plus grand
nombre de professions possibles ?
32.0 46.3 20.3 1.3
23. Avez-vous été invités avec votre enfant à des
séances d'information scolaire et
professioimelle ?
19.5 45.0 30.7 4.8
25. Avez-vous effectué, avec votre enfant, des
devoirs portant sur son orientation scolaire et
professionnelle, sur ses intérêts ou autres ?
32.0 44.2 19.5 4.3
9. Avez-vous été informés du rôle que vous pouvez
jouer en tant que parent pour faciliter le choix
professionnel de votre enfant ?
15.6 40.3 32.9 11.3
11. Avez-vous été informés sur la façon d'identifier
les caractéristiques personnelles de votre enfant
(intérêts, habiletés, etc.) à travers le quotidien ?
25.5 40.3 25.5 8.2
21. Avez-vous été encouragés à rencontrer, en
présence ou non de votre enfant, le conseiller
d'orientation de son école ?
36.8 40.3 21.6 1.3
Au niveau de ce qui ne se fait jamais, 7 items ont obtenu un pourcentage
élevé à ce choix de réponse (voir tableau 8). Plusieurs parents ont dit ne jamais avoir
téléphoné au conseiller d'orientation afin d'obtenir des informations pour
l'orientation de leurs enfants (item 26, 65.8 %), ne jamais avoir fait appel au
conseiller d'orientation pour l'organisation de stages en milieux de travail (item 24,
58.9 %), ne jamais avoir été invités à rencontrer des gens qui exercent différentes
professions pour augmenter leurs connaissances du marché du travail (item 19,
53.7%), ne jamais avoir eut l'occasion de rencontrer d'autres parents pour parler de
l'orientation de leurs enfants (item 18, 47.2 %), ne jamais avoir été invités à utiliser
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le centre d'information de l'école fréquentée par leurs enfants (item 22, 45 %), ne
jamais avoir été invité à participer à des activités d'orientation à l'école (item 20,
44.2 %), et n'avoir jamais été invités à rencontrer l'enseignant de leur enfant pour
discuter de son orientation (item 27, 43.7 %).
Tableau 8
Items ayant obtenu un pourcentage de réponses élevé au choix de réponse « Jamais »
et la distribution des réponses (n= 231)
Questions Jamais Rarement Régulière
ment
Très
souvent
26. Avez-vous téléphoné au conseiller d'orientation
afin d'obtenir des informations pour l'orientation
de votre enfant ?
65.8 23.4 10.4 .4
24. Avez-vous fait appel à l'aide du conseiller
d'orientation pour l'organisation de stages en
milieux professionnels ?
58.9 26.0 12.1 3.0
19. Avez-vous été invités à rencontrer des gens qui
exercent différentes professions pour augmenter
vos connaissances du marché du travail ?
53.7 31.2 13.4 1.7
18. Avez-vous eu l'occasion de rencontrer d'autres
parents pour parler de l'orientation de votre
enfant ?
47.2 37.7 13.0 2.2
22. Avez-vous été invités à utiliser le centre
d'information de l'école fréquentée par votre
enfant ?
45.0 36.8 16.5 1.7
20. Avez-vous été invités à participer à des activités
d'orientation à l'école ?
44.2 33.8 21.2 .9
27. Avez-vous été invités à rencontrer l'enseignant de
votre enfant pour discuter de son orientation ?
43.7 33.3 21.2 1.7
86
3.4 LA TROISIEME PARTIE DU QUESTIONNAIRE
Afin d'analyser la troisième partie du questionnaire portant sur la satisfaction
des parents face aux services d'orientation qui leur sont proposés, nous avons
effectué deux types d'analyse. Nous avons d'abord fait un calcul de fréquence pour
la première question à choix de réponse puis nous avons réalisé une analyse
qualitative du contenu des réponses aux questions ouvertes. Dans ce dernier cas,
nous pouvons remarquer que tous les parents n'ont pas répondu à ces questions alors
que d'autres ont foumi un ou plusieurs commentaires. Précisons que ces réponses se
regroupent en 3 catégories : 1- autres services offerts aux parents en matière
d'orientation, 2- les points forts des services d'orientation, 3- les suggestions
d'amélioration.
3.4.1 La satisfaction des parents face aux services qui leur sont offerts en
matière d'orientation de leurs enfants
Nous pouvons remarquer à l'aide du graphique 2 que la majorité des parents
se disent satisfaits des services en matière d'orientation qui leur sont offerts pour
venir en aide à leurs enfants. La majorité des parents se disent satisfaits (53.2 %) et
tout à fait satisfaits (12.1 %), alors que 7.4% des parents se disent tout à fait
insatisfaits et 27.3 % disent être insatisfaits.
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Graphique 2
Répartition des réponses concernant la satisfaction globale des parents face aux
services qui leur sont offerts en matière d'orientation pour venir en aide
à leurs enfants (n=231)
140
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40
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Note : 1= Tout à fait insatisfait
2= Insatisfait
3= Satisfait
4= Tout à fait satisfait
Ces résultats révèlent que les activités qui sont offertes à ce groupe de parents
du canton de Fribourg leur semblent satisfaisantes. Ainsi, nous pouvons supposer
que les résultats obtenus auparavant au sujet des activités proposées peuvent servir
d'exemple pour guider les organisateurs de l'approche orientante dans les écoles
secondaires du Québec.
3.4.2 Les autres services offerts aux parents dans le cadre de rorientation de
leurs enfants
À cette question ouverte, nous avons obtenu 28 réponses de la part de 11
parents. Nous les avons regroupées en 9 catégories d'activités (voir tableau 9).
Tableau 9
Autres services offerts aux parents dans le cadre de
r orientation de leurs enfants (n= 11)
Service mentionné Fréquence
Pas eu besoin de plus d'assistance 5
Rencontre avec le conseiller d'orientation 4
Rencontre avec l'enseignant de l'enfant 4
Information sur le site Internet 4
Stages en entreprise pour l'élève 3
Information donnée par les professeurs 3
Activités faites entre le conseiller et l'enfant 2
Aide pour l'organisation d'un échange
linguistique
2
Soirée d'information 1
La réponse la plus souvent fournie souligne que les parents n'ont pas eu
besoin de plus d'assistance en matière d'orientation (n=5). Ensuite, 3 catégories
d'activités ont été nommées par les parents à quatre reprises : rencontre avec le
conseiller d'orientation, rencontre avec l'enseignant de l'enfant et information par le
site Internet. De plus, trois parents ont précisé que leurs enfants ont effectué des
stages en entreprise et trois autres ont également dit avoir obtenu de l'information par
le maître de classe. Par ailleurs, deux parents ont mentionné que l'élément le plus
aidant a été que leurs enfants effectuent des activités avec le conseiller d'orientation
ou le fait d'avoir été aidé dans l'organisation d'un échange linguistique. Enfin, un
parent a souligné avoir participé à des soirées d'informations.
D'après ces réponses, nous pouvons remarquer que certains parents ont répété
des services déjà mentionnés dans la deuxième partie du questionnaire portant sur les
activités proposées aux parents dans le cadre de l'orientation de leurs enfants (ex:
rencontre avec le conseiller d'orientation, rencontre avec l'enseignant de l'enfant,
soirée d'information). Par contre, certains autres services mentionnés par les parents
nous apportent des informations supplémentaires. Ainsi, certains d'entre eux ne
ressentent pas le besoin d'avoir plus de propositions d'activités que celles déjà
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offertes. De plus, le site Internet de rorientation fribourgeoise semble avoir servi à
quelques parents, ainsi que l'aide apportée pour l'organisation d'un échange
linguistique pour leurs enfants. Nous pouvons également constater que certains
professeurs ont informé les parents au sujet de l'orientation de leurs enfants. Enfin,
certains parents ont noté des activités dédiées à leurs enfants plutôt qu'à eux-mêmes.
Les réponses fournies à cette question peuvent aussi servir à donner des idées
d'activités à suggérer aux parents dans le cadre de l'orientation de leurs enfants, et ce
malgré le fait que le nombre de réponses ne soit pas tellement élevé (11 parents sur
un total de 231, soit 5.2 %).
3.4.3 Les points forts soulevés par les parents quant aux services d'orientation
de l'école fréquentée par leurs enfants
Au niveau de l'autre question ouverte portant sur les points forts des services
d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants, 104 parents ont donné un total
de 120 réponses (voir tableau 10).
Tableau 10
Points forts soulevés par les parents quant aux services d'orientation de l'école
fréquentée par leurs enfant (n=l 04)
Points forts mentionnés Fréquence
Documentation à disposition 29
Caractéristiques des conseillers
(Compréhension, ouverture, amabilité,
chaleureux, sympathique, dynamique, bonne
écoute, dialogue)
22
Disponibilité des conseillers 19
Bons conseils 9
Soirées d'information 8
Soutien dans les démarches et dans la prise de
décision de l'enfant
5
Disposition du centre de documentation
(espace, mobilier, organisation, facilité
d'accès)
5
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Tableau 10 (suite)
Points forts soulevés par les parents quant aux services d'orientation de l'école
fréquentée par leurs enfants(n=104)
Offre de stages 4
Bonne relation entre le conseiller et l'enfant 4
Aide à trouver une place d'apprentissage 3
Rencontre avec les parents 3
Collaboration avec l'enseignant de l'enfant 2
Informe bien les parents sur le cheminement 2
de l'enfant.
Information par le courrier 1
Présentation à la journée d'accueil de l'école 1
Classeur utilisé dans les passages en classe 1
Site Internet 1
Passages en classe 1
La réponse la plus fréquemment mentionnée, soit 29 fois, concerne le grand
nombre de documentations disponibles dans les offices d'orientation. Viennent
ensuite les caractéristiques du conseiller responsable de l'office d'orientation de
l'école. A ce sujet, les parents ont souligné un certain nombre de qualités appréciées
chez le conseiller d'orientation, dont les suivantes : compréhension, ouverture,
amabilité, chaleureux, sympathique, dynamique, bonne écoute, possibilité de
dialoguer. Le troisième point fort mentionné par les parents (19 fois) correspond à la
disponibilité des conseillers. Quant aux autres réponses, elles sont apparues 9 fois ou
moins : bons conseils (9 fois), soirées d'informations (8 fois), soutien dans les
démarches et la prise de décision de l'enfant (5 fois), offre de stage (4 fois), bonne
relation entre le conseiller et l'enfant (4 fois), aide à trouver une place
d'apprentissage (3 fois), rencontre avec les parents (3 fois), collaboration avec
l'enseignant de l'enfant (2 fois), informe bien les parents sur le cheminement de
l'enfant (2 fois), information par eourrier (1 fois), présentation à la journée d'aecueil
de l'école (1 fois), classeur utilisé lors des passages en classe (1 fois), site Internet (1
fois), passages en classe (1 fois).
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3.4.4 Les suggestions faites par les parents au sujet des services qui leur sont
offerts par l'office d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants
La dernière question ouverte du questionnaire traitant des suggestions que les
parents peuvent faire à l'Office d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants a
obtenu un total de 100 réponses données par 84 parents. Nous pouvons d'abord
observer, d'après le tableau 11, que les parents ont moins de suggestions à
mentionner comparativement aux points forts soulevés au tableau 10. De plus, les
fréquences des réponses sont beaucoup moins marquées qu'à la question précédente.
Ajoutons qu'un nombre moins important de parents ont fourni des réponses à cette
question.
La réponse la plus fréquemment notée suggère aux conseillers d'orientation
d'offnr plus de disponibilités aux parents et aux élèves (14 fois). 11 est intéressant
d'observer que cette réponse a été mentionnée 19 fois lorsqu'il était question des
points forts des services d'orientation (voir tableau 10). Nous pouvons en conclure
que ce point semble important pour les parents. En analysant le tableau 11, nous
pouvons également constater que des parents suggèrent à 9 reprises d'avoir plus de
contacts avec ces services, d'être informés sur les choix et possibilités de leurs
enfants avant la dernière année secondaire et de recevoir plus d'informations. Les
parents ont mentionné à 7 reprises que la documentation devrait être remise à jour
alors que d'autres parents demandent, à 6 reprises, à ce que les enfants soient mieux
sensibilisés à l'importance du travail et du choix professionnel dés la première année
du secondaire. Pour ce qui est des autres suggestions fournies, elles peuvent, elles
aussi, être utilisées par les responsables de la mise en place de l'approche orientante
afin de rester attentifs aux besoins des parents et pour trouver des activités permettant
de les impliquer davantage dans l'orientation de leurs enfants.
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Tableau 11
Suggestions faites par les parents au sujet des services qui leur sont offerts par
l'office d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants (n=84)
Suggestion mentionnée Fréquence
Plus de disponibilité 14
Permettre plus de contacts avec les parents 9
Informer les parents sur les choix et possibilités de leurs enfants
avant la dernière année secondaire
9
Donner plus d'informations aux parents 9
Mettre la documentation à jour 7
Mieux sensibiliser les élèves à l'importance du travail et du choix
professiormel dès la première année secondaire
6
Présenter en quoi le service d'orientation peut être utile aux parents 4
Envoyer de l'information par la poste 3
Mieux informer sur les examens d'admission et les délais
d'inscription dans les écoles
3
Faire un travail d'orientation et pas seulement dotmer de
l'information aux élèves
3
Organiser plus de soirées d'information 3
Donner des listes de places d'apprentissage à jour 3
Inviter les parents pendant le processus d'orientation (remise des
résultats de tests, rencontre de bilan)
3
Inviter les parents à rencontrer le conseiller avec l'enfant 3
Mieux suivre les élèves dans leur choix 3
Inviter les parents à rencontrer le conseiller par courrier 2
Collaboration entre le conseiller et le maître de classe 2
En dernière armée, rencontrer tous les élèves jusqu'à ce que le choix
soit fait
2
Rendre obligatoire des rencontres parents/enfant/conseiller 2
Rendre autonomes les parents et les enfants face au choix
professiormel
I
Rendez-vous obligatoire avec chaque élève en I"^ armée I
Mieux motiver les élèves à utiliser les services d'orientation I
Offrir une permanence le midi pour les parents qui travaillent I
Renseigner les parents sur ce qui se fait à l'école I
Contacter tous les parents même si eux ne le demandent pas 1
Présenter le centre de documentation aux parents avant la dernière
année
I
Organiser le transport pour les stages et les examens I
Organiser une soirée de parents pour leur parler de comment aider
leurs enfants dans leur choix professiormel
I
Avoir moins de documentation I
Engager des conseillers plus motivés 1
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3.5 L'INTERPRETATION DES RESULTATS ET LA DISCUSSION
En premier lieu, nous pouvons dire que notre échantillon, avec ses diverses
nationalités, langues, âges, peut être considéré comme étant assez représentatif des
données obtenues sur la Suisse. Il est certain que pour avoir des informations
complètes, il aurait fallu passer le questionnaire aux parents de jeunes provenant de
plusieurs écoles. Mais, étant donné que les pratiques sont très semblables dans tout
le canton, nous pouvons supposer que les résultats auraient été similaires à ceux que
nous avons observés.
Un des premiers signes qui nous permet de dire que les services d'orientation du
canton de Fribourg parviennent à intéresser les parents à l'orientation de leurs
enfants est le grand nombre de questionnaires qui ont été retournés, soit 242 sur un
total d'envoi de 335 (soit un pourcentage de réponse de 72 %). De manière générale,
les résultats obtenus vont dans le sens des théories et études antérieures mettant en
évidence l'importance du rôle des parents dans l'orientation de leurs enfants. Les
parents de notre échantillon paraissent donc intéressés et concernés par l'orientation
de leurs enfants. De plus, nous pouvons remarquer que les parents apprécient qu'on
leur propose des activités dans le cadre de l'orientation de leurs enfants. Toutefois, il
semble que les services d'orientation n'offrent pas assez régulièrement des activités
touchant toutes les sphères du rôle des parents mentionnées par Super (1957) et
Young (1983) pour les satisfaire complètement.
En effet, selon les résultats observés, 65.3 % des parents de notre échantillon se
disent satisfaits ou très satisfaits des services qui leur sont offerts dans le cadre de
l'orientation de leurs enfants, et ce malgré le fait que seulement 5 activités ont été
mentioimées comme étant offertes régulièrement. Nous pouvons supposer que ces 5
activités arrivent à combler un bon nombre de besoins des parents dans ce domaine.
Ainsi, pour mettre en œuvre des activités pour les parents afin de les aider dans leur
rôle en matière d'orientation auprès de leurs enfants, les responsables de l'approche
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orientante du Québec devraient s'efforcer d'offrir celles qui suivent en priorité et de
façon régulière :
•  Informer régulièrement les parents des programmes d'études et des écoles
entre lesquels leurs enfants peuvent faire un choix.
•  Informer régulièrement les parents des différents choix d'orientation que
peuvent faire leurs enfants.
•  Informer clairement les parents sur le rôle que peut jouer le conseiller
d'orientation de l'école fréquentée par leurs enfants, et ce à plusieurs reprises.
•  Informer les parents, à plusieurs reprises, des ressources susceptibles de les
assister dans leur rôle d'accompagnement auprès de leurs enfants dans leur
orientation scolaire et professionnelle.
•  Informer les parents, à plusieurs occasions, des différentes professions qui
existent sur le marché du travail.
Les autres activités présentées dans notre questionnaire peuvent bien évidemment
être également offertes aux parents dans le cadre de l'approche orientante.
D'ailleurs, même si selon nos résultats, 6 activités semblent clairement être réalisées
rarement, nous ne pouvons pas les mettre de côté étant donné qu'elles peuvent avoir
un impact sur la satisfaction des parents face aux services d'orientation. Ce sont
notamment celles qui suivent :
•  Informer les parents sur la façon d'identifier les caractéristiques personnelles
de leurs enfants à travers le quotidien.
• Offrir aux parents des outils pour conseiller leurs enfants en matière
d'orientation.
• Guider les parents sur la manière de stimuler l'exploration de leurs enfants
dans le plus grand nombre de professions possibles.
•  Inviter les parents et leurs enfants à de séances d'information scolaire et
professionnelle.
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•  Remettre aux enfants des devoirs portant sur leur orientation scolaire et
professionnelle, sur leurs intérêts (etc.) à faire avec les parents.
•  Informer les parents sur le rôle qu'ils peuvent jouer pour faciliter le choix
professionnel de leurs enfants.
Ces 6 types d'activités peuvent, par exemple, faire partie d'une soirée
d'information, d'un atelier, de courrier postal ou électronique, etc.
Il ressort également de notre étude que certaines activités ne semblent pas du
tout être offertes dans le milieu considéré (canton de Fribourg), bien que la
satisfaction des parents à l'égard des services soit élevée. En ce sens, nous ne
pouvons supposer que les parents soient disposés à téléphoner au conseiller
d'orientation afin d'obtenir des informations pour l'orientation de leurs enfants
puisque la majorité d'entre eux (65.8 %) disent ne jamais l'avoir fait. En revanche,
les parents de notre échantillon semblent capables d'organiser les stages en milieux
professionnels sans l'aide du conseiller d'orientation. Il est important d'apporter une
précision culturelle sur ce dernier point. Les conseillers d'orientation du canton de
Fribourg sensibilisent, de par leur cahier des charges, les élèves à faire des stages et
ont une liste d'entreprises qui acceptent de recevoir ces jeunes de 2 à 5 jours afin de
leur présenter une profession. Cette façon de procéder n'est peut-être pas présente
dans les écoles secondaires de d'autres pays, ou encore au Québec, mais elle pourrait
très bien y être appliquée. Cette pratique de stages professionnels pourrait être
totalement reprise pour l'application de l'approche orientante dans les écoles du
Québec puisque ce concept vise justement à faire le lien entre l'école et le monde du
travail.
D'autre part, les parents ne semblent pas demander à rencontrer des
travailleurs de différentes professions pour augmenter leurs connaissances du marché
du travail, ni de rencontrer d'autres parents pour parler de l'orientation de leurs
enfants. Notons que les parents interrogés dans l'étude de Dupont et Méthot-Dion
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(1985) avaient aussi montré un intérêt mitigé quant à la proposition de rencontrer
d'autres parents pour parler de l'orientation de leurs enfants.
De plus, 4 activités ne semblent pas être essentielles pour satisfaire les parents
de notre échantillon, bien que nous croyons qu'elles doivent être retenues dans le
cadre de l'approche orientante sans pour autant être prioritaires. Il s'agit
particulièrement des suivantes :
Inviter les parents à visiter le centre de documentation de l'école fréquentée
par leurs enfants.
Inviter les parents à participer à des activités d'orientation à l'école.
Inviter les parents à rencontrer l'enseignant de leurs enfants pour discuter de
son orientation.
Guider les parents sur la façon de développer, chez leurs enfants, des attitudes
positives envers le travail.
Les résultats obtenus aux questions ouvertes n'ont apporté que quelques
précisions supplémentaires au sujet de la satisfaction des parents face aux services
qui leur sont offerts dans le cadre de l'orientation de leurs enfants, étant donné le
petit nombre de répondants. Les réponses à la question portant sur les autres
activités offertes sont à prendre en compte de la même façon que les activités qui
semblent ne jamais avoir été effectuées. Au sujet des points forts des services
d'orientation mentionnés, nous pouvons dégager les trois généralités qui suivent :
•  Les parents apprécient qu'il y ait beaucoup de documentations à leur
disposition.
•  Les parents apprécient que les conseillers d'orientation aient des
caractéristiques comme la compréhension, l'ouverture et l'amabilité, ils
aiment qu'ils soient chaleureux, sympathiques, dynamiques, qu'ils aient une
bonne écoute et qu'ils permettent le dialogue.
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•  Les parents apprécient la disponibilité qui leur est offerte par ces
professionnels à l'intérieur des services d'orientation.
Rappelons que ce dernier point a également été souligné à plusieurs reprises
dans les suggestions des parents quant aux services d'orientation qui leur sont offerts.
Nous en déduisons que la disponibilité des conseillers d'orientation représente un
point important pour les parents lorsqu'il est question du rôle que ces derniers ont à
jouer en matière d'orientation auprès de leurs enfants.
Les suggestions fournies nous apportent aussi des indications sur ce que les
responsables de l'orientation devraient porter une attention particulière. Notons,
entre autres, que les parents désirent être mis en contact avec les services
d'orientation, qu'ils veulent être informés sur les choix et les possibilités de leurs
enfants avant la dernière année du secondaire, et qu'ils veulent recevoir plus
d'informations sur ce qui touche l'orientation de leurs enfants.
Pour ce qui est des éléments de réponse concernant notre deuxième objectif
de recherche qui visait à vérifier le degré de satisfaction de ce groupe de parents
suisses par rapport aux services qui leur sont offerts au sujet du développement de
carrière de leurs enfants, nous pouvons conclure ce qui suit. Étant donné que 65.3 %
des parents de notre échantillon se disent satisfaits ou très satisfaits des services
offerts, il est possible de prétendre que le profil des résultats précédemment présenté
peut être considéré comme un modèle suffisamment efficace pour toutes les écoles
ou les services d'orientation qui désirent impliquer davantage les parents dans
l'orientation de leurs enfants. Nous pensons ici à l'application de l'approche
orientante mise en œuvre au Québec, entre autres. Bien évidemment, ce modèle
devra être ajusté selon la culture. Par exemple, en Suisse, la valeur du travail est
primordiale au point de vue culturel, et le système scolaire diffère à plusieurs points
de vue du système éducatif québécois. Notons simplement à ce titre la valorisation
de la formation professionnelle qui semble encore être victime de préjugés au
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Québec alors qu'en Suisse elle a acquis une certaine renommée. Les données
ressortant de notre étude fournissent donc des informations assez précises au sujet
des activités à offrir aux parents dans le cadre de l'orientation de leurs enfants.
LA CONCLUSION
En explorant la littérature et les pratiques touchant à la participation des
parents dans l'orientation de leurs enfants, nous remarquons que la Suisse a établi un
partenariat avec ces acteurs depuis longtemps. Cette implication des parents semble
également se traduire par une satisfaction de leur part face aux services d'orientation
scolaire et professionnelle. Diverses théories notent que les parents jouent un rôle
crucial dans l'orientation de leurs enfants. Alors qu'au Québec on tente d'implanter
l'approche orientante dans les écoles, nous avons cru pertinent d'investiguer les
activités pratiquées auprès de parents suisses afin de fournir des idées concrètes
pouvant être appliquées pour favoriser la participation des parents du Québec dans le
développement de carrière de leurs enfants. Également, la vérification de la
satisfaction des parents suisses face aux activités qui leur sont proposées a été
effectuée de façon à démontrer la pertinence des résultats de notre étude.
Pour ce faire, un questionnaire a été distribué à des parents d'élèves en
dernière année secondaire dans deux écoles du canton de Fribourg. Les résultats
obtenus nous ont permis de tirer plusieurs informations intéressantes pour la mise en
place de l'approche orientante au Québec, notamment au sujet des activités à
considérer comme prioritaires au niveau de l'implication des parents dans
l'orientation de leurs enfants. Il est intéressant de constater que les parents de notre
échantillon sont bel et bien satisfaits des services qui leur sont offerts dans le cadre
de l'orientation de leurs enfants. Les résultats démontrent aussi qu'il n'est pas
nécessaire d'organiser des activités portant sur toutes les sphères du rôle des parents
dans l'orientation de leurs enfants. Les activités centrales ont été identifiées lors de
l'interprétation des résultats. Effectivement, il semble que 5 types d'information
devraient être délivrés de façon régulière afin de satisfaire une bonne partie des
besoins des parents ; 1) informer les parents des programmes d'études et des écoles
entre lesquels leurs enfants peuvent faire un choix, 2) informer les parents des
différents choix d'orientation que peuvent faire leurs enfants, 3) informer clairement
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les parents sur le rôle que peut jouer le conseiller d'orientation de l'école fréquentée
par leurs enfants, 4) informer les parents des ressources susceptibles de les assister
dans leur rôle d'accompagnement auprès de leurs enfants au sujet de leur orientation
scolaire et professionnelle, 5) informer les parents des différentes professions qui
existent sur le marché du travail. Il serait opportun d'approfondir l'étude des
pratiques fribourgeoises à ce sujet afin d'identifier exactement de quelle façon et à
combien de reprises ces informations sont délivrées aux parents.
Il est également intéressant de soulever que les pratiques identifiées dans
notre recherche correspondent en plusieurs points aux attentes des parents québécois
de la recherche de Dupont et de Méthot-Dion (1985). En effet, 4 activités relevées
auparavant correspondent également aux priorités mentionnées par les parents
québécois. Nos résultats permettent d'ajouter qu'il semble appréciable que le rôle du
conseiller d'orientation soit bien transmis aux parents. Notons que, comparativement
à l'étude de ces deux chercheures, nous ne pouvons dire si ces activités se font bien
ou non. Par contre, nous pouvons savoir qu'elles se pratiquent régulièrement dans le
canton de Fribourg.
De plus, d'autres activités peuvent être effectuées auprès des parents même si
nos résultats indiquent qu'elles se font moins fréquemment. Par exemple, informer
les parents sur la façon d'identifier les caractéristiques personnelles de leurs enfants à
travers le quotidien, leur offrir des outils pour conseiller leurs enfants en matière
d'orientation, les guider sur la manière de stimuler l'exploration de leurs enfants dans
le plus grand nombre de professions possibles, les inviter avec leurs enfants à de
séances d'information scolaire et professionnelle, remettre aux enfants des devoirs
portant sur leur orientation scolaire et professionnelle, sur ses intérêts, etc. à faire
avec les parents et informer ces derniers sur le rôle qu'ils peuvent jouer pour faciliter
le choix professionnel de leurs enfants. Nos résultats ne nous permettent pas de
savoir à combien de reprises ces activités sont effectuées avec les parents suisses
interrogés, mais nous pouvons émettre l'hypothèse que si les parents étaient plus
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souvent invités à prendre part à ces activités, le pourcentage de satisfaction à l'égard
des services d'orientation serait probablement plus élevé.
De même, les activités dites jamais effectuées auprès des parents de notre
échantillon peuvent aussi être révélatrices des actions à entreprendre. Nous
retrouvons parmi celles-ci les suivantes : inviter les parents à visiter le centre de
documentation de l'école fréquentée par leurs enfants, inviter les parents à participer
à des activités d'orientation à l'école, inviter les parents à rencontrer l'enseignant de
leurs enfants pour discuter de leur orientation et guider les parents sur la façon de
développer, chez leurs enfants, des attitudes positives envers le travail. Ajoutons
que, bien que les conseillers d'orientation du canton de Fribourg doivent, de par leur
cahier des charges, répondre aux questions des parents par téléphone, ces derniers ne
le font pas spontanément. En ce sens, nous ne pouvons supposer que les parents
soient disposés à prendre l'initiative d'aller vers les conseillers d'orientation pour
obtenir des informations, soit à cause de contraintes personnelles ou professionnelles.
11 nous paraît donc nécessaire que les services d'orientation se présentent et invitent
les parents à venir les rencontrer. En revanche, les parents ayant participé à notre
recherche semblent capables d'organiser les stages en milieux professionnels sans
l'aide du conseiller d'orientation. Soulignons encore une fois que le partenariat entre
l'école et le monde du travail est depuis longtemps favorisé en Suisse, entre autres à
cause de la popularité de la formation professionnelle en entreprise. Il serait en outre
possible d'appliquer ce genre d'activité à la situation québécoise puisque ce
partenariat fait partie des objectifs à développer dans l'approche orientante. Ainsi,
un effort majeur devrait être fait au Québec afin de développer le partenariat entre
l'école et le monde du travail et le système des stages en entreprise pourrait faire
partie des pistes à développer en ce sens.
Nous n'avons mentionné là que les activités ayant obtenu un taux de réponse
élevé à l'un ou l'autre des choix de réponses figurant sur notre questionnaire. Il nous
102
semble pertinent de noter que toutes les activités mentionnées dans cet instrument
peuvent être également mises en place dans la réalisation de l'approche orientante.
Effectivement, une utilisation des résultats de notre recherche est tout à fait
envisageable pour l'implantation de l'approche orientante dans les écoles secondaires
du Québec, plus spécifiquement au sujet de ce qui peut être offert aux parents afin de
favoriser leur implication dans l'orientation de leurs enfants. Par contre, certaines
limites sont à noter. D'abord, nous avons demandé aux parents quelles activités leur
ont été proposées au sujet de l'orientation de leurs enfants. Ce type de question ne
permet pas de savoir s'ils les ont effectuées ou non. Afin d'obtenir des informations
au sujet de la participation des parents, les items de notre instrument pourraient être
transformés de façon à proposer des choix de réponses de l'ordre de : « J'y ai
participé à chaque fois », « J'y ai participé quelques fois », « Je n'y ai jamais
participé ». Les informations ressortant de ce genre de question permettraient de
cibler les activités les plus propices à attirer les parents québécois qui semblent
difficiles à mobiliser.
De plus, il nous semble important de noter certaines différences culturelles
pouvant influencer la bonne réalisation des activités. D'abord, soulignons que les
écoles qui ont accepté de participer à notre recherche ont un conseiller d'orientation
présent 4 jours par semaine au sein même de l'école. Rappelons que la disponibilité
des conseillers d'orientation semble être très importante aux yeux des parents. Ces
professionnels ont un cahier des charges qui stipule clairement leur devoir de
collaborer avec les parents des élèves. Répétons également le fait que le partenariat
entre l'école et le monde du travail est bien implanté dans la culture suisse, et que ce
lien facilite la participation des parents qui, pour plusieurs, sont eux-mêmes
responsables de stages ou maître d'apprentissage en entreprise. De plus, le début de
l'apprentissage en entreprise débute, en règle générale, à l'âge de 15 ans, ce qui
pousse les parents et les élèves à considérer l'orientation des jeunes avant cet âge et à
effectuer plusieurs stages en entreprise. De plus, la formation professionnelle est
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suivie dans des milieux professionnels, ce qui favorise l'ouverture des chefs
d'entreprises face aux stages. Ainsi, nous pouvons penser que la mise en place du
partenariat entre l'école et le monde du travail ne peut que favoriser l'implication des
parents dans l'orientation de leurs enfants, et vice versa. Une étude ultérieure
pourrait sans doute être réalisée à ce sujet.
Pour toutes ces raisons, une évaluation de l'application des activités mises en
évidence dans cette étude afin à faciliter l'implication des parents dans l'orientation
des jeunes du secondaire devrait être effectuée pour les ajuster à la situation
québécoise. D'autant plus que notre étude ne permet pas de préciser de quelle façon
ces activités sont réalisées dans le canton de Fribourg. Somme toute, ce sont là des
pistes pouvant servir à la mise en place de l'approche orientante au Québec.
Toutes les différences culturelles (ex : cursus scolaire en fonction des
capacités plutôt qu'une formation commune) qui n'ont pu être considérées vu les
limites de notre recherche nous amènent à penser qu'une étude comparative entre la
Suisse et le Québec serait des plus pertinente. D'autant plus que le taux de chômage
en Suisse est de moins de 2 % et qu'il serait intéressant de voir ce qui permet un tel
taux, entre autres au niveau de la pratique de l'orientation scolaire et professionnelle.
Est-ce que les services d'orientation y sont pour quelque chose ? En effet, notre étude
laisse plusieurs questions en suspend, notamment au sujet du taux de décrochage
chez les jeunes suisses, du soutien financier de la famille dans le cursus de formation
ainsi que de la qualité du premier choix professionnel effectué à l'âge approximatif
de 15 ans. Il serait intéressant d'effectuer une étude longitudinale au sujet de ces
jeunes et de leur parcours professionnel en analysant les différents types d'influences
qui les guident. Somme toute, le système scolaire suisse peut probablement servir à
approfondir le thème de la formation et de l'orientation des jeunes.
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ANNEXE 1
Le questionnaire
Questionnaire à l'intention des parents au sujet des activités
d'orientation qui leur sont proposées au cours des études
secondaires de leurs enfants
Première partie
Identification du parent répondant
Veuillez, pour chaque question, cocher (faire une croix) dans le carré
correspondant (une seule réponse par question) ou écrire dans les espaces prévus.
1. Quel est votre sexe ? □ féminin □ masculin
2. Quelle est votre langue maternelle □ français
□ autre
3. Quelle est votre nationalité □ Suisse
□ autre ..
4. Quel est votre âge
5. Quelle est votre profession actuelle ?
6. Combien de vos enfants ont déjà terminé leur scolarité obligatoire ?
□ Aucun □ 1 enfant □ 2 enfants □ 3 enfants ou +
7. Quelle est la section de votre enfant qui est actuellement en dernière
année du cycle d'orientation (C.O.) ?
□ classe développement
□ classe pratique
□ classe générale
□ pré-gymnasiale
8. Est-ce que votre enfant a effectué son choix d'orientation pour l'année
prochaine ?
□ Oui □ Non
Deuxième partie
Activités proposées aux parents
Pour chacun des énoncés suivants, indiquez votre opinion en cochant
une seule case.
Au cours des études secondaires de votre enfant qui est actuellement en
dernière année du C.O.,
1. Avez-vous été informés des ressources
susceptibles de vous assister dans votre
rôle d'accompagnement auprès de votre
enfant dans son orientation scolaire et
professionnelle ?
2. Avez-vous été informés des clichés
sexistes en matière d'orientation (ex :
métiers atypiques) ?
3. Avez-vous été informés des différents
choix d'orientation que peut faire votre
enfant ?
4. Avez-vous été informés des programmes
d'études et des écoles entre lesquels votre
enfant peut faire un choix ?
5. Avez-vous été informés des différentes
professions qui existent sur le marché du
travail ?
6. Avez-vous été informés sur ce qu'est le
processus du choix professionnel ?
7. Avez-vous été informés des éléments
relatifs à la prise de décision lors du choix
professionnel ?
Jamais
□
Jamais
□
Jamais
□
I
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Rarement
□
Rarement
□
Rarement
□
2
Rarement
□
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
Régulièrement Très
souvent
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
8. Avez-vous été informés sur le rôle que
peut jouer le conseiller d'orientation de
l'école fréquentée par votre enfant ?
9. Avez-vous été informés du rôle que vous
pouvez jouer en tant que parent pour
faciliter le choix professionnel de votre
enfant ?
10. Avez-vous été impliqués dans
l'orientation de votre enfant avant l'étape
des premiers choix ?
11. Avez-vous été informés sur la façon
d'identifier les caractéristiques
personnelles de votre enfant (intérêts,
habiletés, etc.) à travers le quotidien ?
12. Avez-vous obtenu de l'information et des
conseils en matière d'orientation par la
voie de la télévision ou tout autres médias
(journaux, intemet, ...) ?
13. Avez-vous obtenu des outils pour
conseiller votre enfant en matière
d'orientation ?
14. Avez-vous été guidés sur la manière de
stimuler l'exploration de votre enfant dans
le plus grand nombre de professions
possibles ?
15. Avez-vous été guidés sur la façon de
développer, chez votre enfant, des attitudes
positives envers le travail ?
16. Avez-vous été informés sur comment
montrer à votre enfant les liens entre les
apprentissages scolaires et les professions ?
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
I
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Jamais
□
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Rarement
□
Régulièrement Très
souvent
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
3
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□
4
Régulièrement Très
souvent
□  □
17. Avez-vous été invités à des séances de Jamais Rarement Régulièrement Très
sensibilisation sur votre rôle dans
□ □ □
souvent
l'orientation de votre enfant ? □
1 2 3 4
18. Avez-vous eu l'occasion de rencontrer Jamais Rarement Régulièrement Très
d'autres parents pour parler de
□ □ □
souvent
□l'orientation de votre enfant ?
I 2 3 4
19. Avez-vous été invités à rencontrer des Jamais Rarement Régulièrement Très
gens qui exercent différentes professions
□ □ □
souvent
□pour augmenter vos connaissances du
marché du travail ? 1 2 3 4
20. Avez-vous été invités à participer à des Jamais Rarement Régulièrement Très
activités d'orientation à l'école ?
□ □ □
souvent
□
1 2 3 4
21. Avez-vous été encouragés à rencontrer, en Jamais Rarement Régulièrement Très
présence ou non de votre enfant, le souvent
conseiller d'orientation de son école ? □
1
□
2
□
3
□
4
22. Avez-vous été invités à utiliser le centre Jamais Rarement Régulièrement Très
d'information de l'école fréquentée par
votre enfant ? □ □ □
souvent
□
1 2 3 4
23. Avez-vous été invités avec votre enfant à Jamais Rarement Régulièrement Très
des séances d'information scolaire et
□
1
□
2
□
3
souvent
professionnelle ? □
4
24. Avez-vous fait appel à l'aide du conseiller Jamais Rarement Souvent Chaque
d'orientation pour l'organisation de stages
□
1
□
2
□
3
fois
□
4
en milieux professionnels ?
25. Avez-vous effectué, avec votre enfant, des Jamais Rarement Régulièrement Très
devoirs portant sur son orientation scolaire □
1
□
2
□
3
souvent
□
4
et professionnelle, sur ses intérêts ou
autres ?
4
26. Avez-vous téléphoné au conseiller
d'orientation afin d'obtenir des
informations pour l'orientation de votre
enfant ?
27. Avez-vous été invités à rencontrer
l'enseignant de votre enfant pour discuter
de son orientation ?
Jamais
□
1
Jamais
□
1
Rarement
□
2
Rarement
□
2
Régulièrement Très
souvent
□
Régulièrement
□
3
□
Très
souvent
□
4
Quels autres services vous ont été offerts au sujet de l'orientation scolaire et professionnelle
de votre enfant au cours de sa scolarité obligatoire ?
Troisième partie
Votre satisfaction
1. Globalement, êtes-vous satisfaits des services en matière d'orientation qui sont offerts aux
parents pour venir en aide à leur enfant ?
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□
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□
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□
2. Quels sont les point forts des services d'orientation qui sont offerts aux parents dans
l'éeole fréquentée par votre enfant ?
3. Quels sont les suggestions d'amélioration des services d'orientation qui sont offerts aux
parents dans l'école fréquentée par votre enfant ?
Merci de votre collaboration !
ANNEXE 2
Les lettres à l'intention des parents
Office d'Orientation Scolaire et Professionnelle de Marly
Centre d'Information Professionnelle (CIP)
CP 107 CH-1723 Marly
Tél. 026/ 439 91 21 fax 026/ 439 9124 E-Mail ospmarly@mcnet.ch
Marly, le 25 février 2002
Chers parents,
Avec l'accord de la direction de l'école de votre enfant, nous participons à une
enquête sur les activités proposées aux parents dans le cadre de l'orientation scolaire
et professionnelle de leurs enfants.
Pour ce faire, nous avons impérativement besoin de votre aide. Nous vous prions de
répondre au questionnaire qui suit et qui ne vous prendra qu'une dizaine de minutes
à remplir. Nous vous assurons de la confidentialité des résultats, ce qui, nous
l'espérons, vous permettra de donner votre opinion la plus sincère sur les services
qui vous sont offerts.
Votre enfant doit rapporter le questionnaire dûment rempli à son maître de classe au
plus tard le lundi 4 mars prochain.
En vous remerciant de votre collaboration qui nous est précieuse, nous vous
adressons, chers parents, nos salutations distinguées.
Xavier Sauteur Karine Patenaude
Psychologue Conseiller en orientation Responsable de l'enquête
CANTON DE FRIBOURG
OFFICE D'ORIENTATION
SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE
DE LA BROYE
Chers parents,
Avec raccord de la direction de l'école de votre enfant, nous effectuons une enquête sur
les activités proposées aux parents dans le cadre de l'orientation scolaire et
professionnelle de leurs enfants.
Pour ce faire, nous avons impérativement besoin de votre aide. Nous vous prions de
répondre au questionnaire qui suit et qui ne vous prendra qu'une dizaine de minutes à
remplir. Nous vous assurons la confidentialité des résultats, ce qui, nous i'espérons,
vous permettra de donner votre opinion la plus sincère sur les services qui vous sont
offerts.
Votre enfant doit rapporter le questionnaire dûment rempli à son maître de classe au
plus tard le lundi 4 mars prochain.
En vous remerciant de votre collaboration qui nous est précieuse.
0 joaofer
Virgiiye Jaquier
Karine Patenaude S.
OFFICE D'ORIENTATION SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE DE LA BROYE,
Rte de la Chapelle 29, 1470 ESTAVAYER-LE-LAC
® (026) 663 95 05 Fax (026) 663 95 01 E-mail ospestavayer@edu.mcnet.ch
ANNEXE 3
La lettre à l'intention des professeurs du
cycle d'orientation de la Broyé
Chers/ères professeurs,
Avec l'accord de M. Juriens, nous effectuons une recension des activités
proposées aux parents dans le cadre de l'orientation scolaire et professionnelle de leurs
enfants. Cette recherche nous permettra de mettre à jour les services de notre office en
ce qui concerne l'implication des parents d'élèves. Pour ce faire, nous avons préparé ce
questionnaire que nous vous prions de distribuer aux élèves de 3^""^ ce lundi 25 février.
Ils doivent impérativement le remettre à leurs parents et le rapporter dûment rempli au
plus tard le lundi 4 mars prochain à leur maître de classe. Ce dernier n'aura qu'à
remettre les questionnaires complétés dans le casier de Mme Virginie Jacquier.
En vous remerciant de votre collaboration qui nous est précieuse.
Virginie Jaquier
Karine Patenaude S.
